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deries de  Flalsbriiclî,  près  de  Freyberg. 

Pour  fervîr 
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SÉRÉNISSIME  PRINCE! 


K 

O^aMajefté  la  Reine  Mere  de  Votre  Altesse 
RoYii LE,  m'ayant  honoré  et  donné  des  marques  pu* 
bliques  de  Sa  bienveillance,  quand  elle  me  nomma 
parle  Decret  du  mois  de  Mai  1790.  à Son  fervice 
Royal,  et  m'ordonna  de  faire  un  voyage  métallur- 
gique en  Europe;  que  Votre AltesseRoyale  me 
permette  donc  de  commencer  à rendre  un  témoi-*- 
gnage  authentique  de  mon  dévouement  à Sa  Ma- 
jefté,  en  dédiant  à Votre  AltesseRoyale  ce  petit 
Ouvrage  métallurgique  que  j'ai  écrit  en  françois 
et  en  allemand,  pour  rendre  plus  publique  ma  re- 
connoiiTance , et  pour  les  autres  raifons  que  j'ex- 
pofe  dans  l'introduction  de  cet  Ouvrage. 

Dieu  veuille  conferver  la  perfonnede  Votre  Al- 
tesse Royale  et  lui  accorder  une  longue  vie  pour 
le  bonheur  de  la  Nation  Portugaife,  et  pour  que  je 
puifle  moi-méme  témoigner àVoTRE  AltesseRoya- 
le, les  fentimens  d amour,  de  fidélité,  de  dévoue- 
ment et  de  refpect,  avec  lesquels  je  fuis, 

DE  Vp  n\E  ALTESSE  ROYALE 

Freyberg,  en  Saxe, 
ce  10.  Janvier,  1797, 

le  pins  fournis  et  le  plus  obeilTant 
Serviteur, 

/.  P.  Fragofo  de  Slqueïra* 


f 


Vu  appelle  amalgamer^  àîjfoiiàre  les  métaux  par  le  Merciiro  et  les  reu* 
nîr  avec  cette  Juhjlance  metallicjue  en  nue  tnajje  patciij'e  qui  porte 
le  nom  Amalgame,  Cette  opération^  fondée  Jur  fou  aßlnitCy 
plus  oumoîiis  confiderable^aveeles  métaux  qiC  on  Journet  a Jonactioii^ 
a pour  hiit^  ou  de  Jeparer  Vor^  l'argent  et  d'autres  métaux^  capables 
de  s'allier  avec  les  fuhjtances  heterogenes  qui  en  altèrent  la, 
pureté,  ou  bien  de  réduire  ces)  métaux  en  molécules  infiniinent  Jnb» 
tiles  a divers  iijages  mécaniques. 

Méthode  d^extraire  les  me'taux  parfaits  des  Minéraux  & autres  Subftances  métalliques  p3ï 
le  Mercure,  par  Mr,  D£  ßORN  petite  Edition  de  Vienne  de  178?*  P* 


'/Inqv.icken,  Amalgamiren,  heijfet:  Met  aile  mit  tel  fi  des  Çiieckjilhers 
auflâjcn,  und  mit  demjelben  igi  einer  brey ähnlichen  BlaJJe  vereinig 
gen,  Diefe  Arbeit  gründet fich  anj  die  gröjere  oder  geringere  Ver» 
loandtjehajt  des  ÇfuecJJdbers  mit  jenen  Bdetallen,  mit  denen  es  ver^ 
huiiden  werden  Joli,  Die  Abjicht  diejer  J^erbindung  ijt:  entweder 
das  Gold,  Silber  und  andere  mit  dem  Çfueckjilber  verwandte  3Icm. 
tolle,  von  den  bey gemengten  Unreinigkeiten  <gi Jeheiden,  oder  aber 
die  durch  die  Verquickung  in  die  Jein Jt  en  Theile  anjgelöjten  MetalU^ 
ZU  Jonft  einem  me chanijehen  Gebrauch  anzuwenden, 

V.  Born,  t'ibcr  das  Anqulcbcn  des  gold-  und  niberhaltigen  Erztes,  Wien,  i7g(>,  bey 
V/appIer, 


' A Û 


AVANT-PROPOS. 


e petit  Ouvrage  étant  proprement  deftine  pour  les  perfonnes  qui 
vifitent  les  atteliers  des  Fonderies  et  d’Amaîgarnation  deFreyberg,  et  me- 
ine pour  les  jeunes  gens  qui  viennent  ëtudier  cette  partie,  pourlieur 'fer- 
viï*  comme  de  guide,  j’ai  cru  à propos  de  ne  point  le  charger  avec  des 
deJhns  et  des  defcriptions  dëtailJëes  des  machines,  des  fourneaux  etc. 
ce  qui  ne  lailTeroit  pas  de  les  ennuyer.  Je  me  fuis  donc  borné  à donner 
uniquement  les  deux  deffins  de  la  chambre  de  l’Amalgamation  et  du 
fourneau  de  diftillation  de  rAinalgame,  qui  font  très  importans  et  qui 
pourront  avantageufement  fervir  de  modele  par-tout.  L’ouvrage  de  Mr. 
le  Confeiller  des  Mines,  de  Charpentier,  dont  nous  attendoris  de  jour 
en  jour  la  publication,  donnera  aux  Savans  et  aux  Métallurgiftes  non 
feulement  les  defhns  exacts  de  tout  l’atelier,  mais  encore  une  défcription 
lumineiife  de  tous  les  travaux  d’Amalgâmation  qui  ne  laiflera  rien  à dé- 
lirer. Pour  ce  qui  regarde  les  fonderies,  leurs  fourneaux  font  bien  con- 
nus, et  on  les  trouve  dans  l’ouvrage  de  Schlüter.  Un  tableau  compa- 
ratif entre  les  avantages  de  l’Amalgamation  fur  la  Fufion,  ne  feroit  pas 
moins  déplacé  ici  par  la  même  raifon  et  il  trouvera  fa  place  dans  un  au- 
tre endroit.  En  outre  la  difpohtion  d’un  atelier  et  les  avantages  de  l’A- 
malgamation fur  la  Fufion  dépendent  toujours  des  circonftances  locales 
et  doivent  fe  regier  fur  cela.  Les  procédés  de  l’Amalgamation  et  de  la 
Fufion  y font  tous  décrits  exactement,  ce  qui  pourra  encore  être  de  quel- 
que utilité  dans  d’autres  pays  de  Mines.  Je  n’ai  pas  voulu  me  mêler  ici 
des  théories  qui  me  fembloient  déplacées  ici.  Le  Métalliirgifte  connoit 
par-tout  la  théorie,  mais  il  ne  peut  pas  deviner  les  procédés  particuliers 
de  chaque  atelier,  et  les  digrefiions  de  théorie  ne  feroient  que  dégoûter 
l’amateur. 


AU 


VORBERICHT. 

% 

a (liefe  kleine  Schrift  eigentlich  beßimmt  ift,  clenjenigen , wel- 
che die  Schmelz-  imd  Amalgamirhütten  bey  Freyberg  befuchen,  fo 
wie  auch  den  jungen  Leuten,  die  dahin  kommen,  um  das  Hütten- 
w^efen  zu  Ihidieren , zum  Wegweifer  zu  dienen,  fo  habe  ich  geglaubt, 
es  nicht  mit  Zeichnungen  und  w^eitläiiftigen  Befchreibungen  von  Ma- 
fchinen,  Oefen  etc.  überladen  zu  dürfen,  diefes  würde  ihnen  gewifs  den 
Gebrauch  derfelben  langw^eilig  gemacht  haben.  Ich  habe  mich  blos  be- 
gnüget, diefe  zwey  Zeichnungen  von  der  Amalgamirkammer  und  dem 
Ausglühofen  zu  geben.  Sie  find  fehr  wichtig  und  können  überall  mit 
vortheil  als  Modelle  gebraucht  werden.  Das  AVerk  des  Herrn  Bergraths 
% on  Charpentier , delTen  Frfcheinung  wir  täglich  erwarten,  wird  den 
Gelehrten  und  Metallurgen  nicht  allein  genaue  Zeichnungen  des  ganzen 
Amalgamirwerks,  fondern  auch  eine  deutliche Befchreibung  aller  Amal- 
gamirarbeiten  liefern,  die  keinen  Wunfch  mehr  übrig  Iahen  wird;  was 
die  Schmelzhütten  anbelangt,  fo  iind  ihreÖefen  fehr  bekannt,  und  man 
findet  fie  im  Schlüter.  Eine  vergleichende  Aufhellung  der  Vorth  eile 
äes  Amalgamirens  vor  clem  Schmelzen , wäre  nicht  weniger  und  aus 
der  nämlichen  erfache  hier  am  Unrechten  "Orte.  Sie  wird  fich  wo  an- 
ders  anbringen^lairen  AnlFerdem  hnd  die  Einrichtungen  einer  AmaU 
pmirhutte  und  die  Vortheile  des  Amalgamirens  vor  dem  Sclimelzen 
animer  lokal,  und  nmfren  hch  nach  den  UmftJnden  richten.  Das  Ver. 
fahren  beym  Amalgamiren  und  Schmelzen  ift  genau  befchrieben  und 
dadurch  kann  .liefe  Schrift  aucli  in  andern  Ländern,  wo  man  Be’rebau 
treibt,  einigen  Nutzen  haben;  Theorie  wäre  liier  auch  niclrt  an  ilirer 
rechten  Stelle  pwefen,  und  fo  habe  ich  mich  nicht  damit  abgeben  wol- 
len.  Der  gelehrte  Bergmann  kennt  überall  die  Theorie,  aber  das  örtli. 
che  Verfahren  kann  er  nicht  immer  wilTen,  und  den  Liebhaber  würden 
Ausfchweifungen  über  diefe  Materie  nur  abgelchreckt  haben. 


A 3 


AN 


AU  LECTEUR. 


epuîs  plufienrs  fiecles  la  Saxe  efi:  célébré  par  l*exploîtatîon  de  Ces 
Mines,  Le  Cercle  des  Montagnes  métallifères  de  cet  Electorat  eft  con- 
nu de  tous  les  Métallur<2:illes.  La  faineiife  Ecole  des  Mines  de  Freyberg 

.G 

y attire  les  Etrangers  de  toutes  les  Nations  qui  viennent  en  foule  y etu- 
dier  la  Metallurge.  Une  quantité  de  Savans  et  amateurs  de  la  Métallur- 
gie, ainfi  que  d’autres  Voyageurs,  fe  rendent  dans  cette  V’^ille  pour  vi fi- 
ter les  Mines  et  les  ateliers  des  Fonderies.  Le  jnouvel  atelier  d’Ainal- 
gaihation,  qui  a été  établi  depuis  peu  d’années,  n’attire  pas  moins  les 
regards  de  tous  les  Métallurgiltes  et  des  Savans,  que  ceux  des  Amateurs. 
C’eft,  fans  doute,  le  meilleur  qu’on  connoilTe,  et  qui  foit  digne,  fous 
plufieurs  rapports,  de  fixer  l’attention.  Cet  atelier  eft  bâti  dans  le  villa- 
ge de  Halsbrück,  près  de  Freyberg,  ou  il  s’en  trouvée  aufli  un  autre  pour 
les  Fonderies,  ce  qui  eft  d’un  grand  avantage  pour  ceux  qui  veulent  vi«. 
fiter  ces  établillémens. 

Le  Gouvernement  permet  volontiers  la  vue  de  ces  ateliers;  MefTrs. 
les  Adminiftrateurs,  et  les  Officiers  chargés  de  leur  adminiftration  et  de 
la  direction  des  travaux,  fe  font  un  plaifir  de  conduire  les  Etrangers  dans 
ces  ufines  et  de  leur  en  faire  voir  tous  les  travaux. 

Etranger,  et  d’un  pays  éloigné,  j’ai  eu  1 avantage  de  venir  a Freyberg, 
par  ordre  de  Sa  Maj.Très-Fidéle,  pour  y étudier  la  Métallurgie  dans  tou- 
tes fes  parties.  Je  m’y  fuis  d’abord  occupé  de  l’Art  de  l’Exploitation  des 
Âlines,  avec  Mr.  Werner,  Confeiller  des  Mines  du  Confeil  Électoral  fu- 
préme  féant  à Freyberg,  ProfelTeur  de  l’Exploitation  des  Mines  et  de  la 
Minéralogie.  Cette  étude  finie,  je  me  fuis  voue  aux  travaux  des  Fon- 
deries et  d’Aiualgannitiorî;  prenant  pour  mon  fiege  principal  les  ateliers 

de 


AN  DEN  LESER. 

î^^chon  feit  iiiehrern  Jahrhunderten  lit  Sachfen  durch  feinen  Bergbau 
berühmt.  Alle  Metallurgen  kennen  den  erzgebirgifchen  Kreis  diefea 
Churfürftenthunis.  Die  berühmte  Bergakademie  in  Freybeig  ziehet  die 
Fremden  aller  Nationen  dahin.  Sie  kommen  in  Menge,  um  Metallurgie 
zu  ftudiren.  Eine  Menge  Gelehrte  und  Liebhaber  der  BergwTîrkswiL 
fenfchaften  und  andere  Reifende  begeben  ficli  nach  Freÿberg,  um  die 
dortigen  Beriz:-  und  Hüttenwerke  zu  befehe‘n.  Das  neue  Amalgamir- 

O O 

werk,  welches  feit  einigen  Jahren  hier  errichtet  worden  ift,  ziehet  die 
Augen  aller  Bergwerksverüändigen  und  Gelehrten,  fo  wie  den  Lieblia» 
ber  an  lieh.  Es  ift  ganz  ohne  Zweifel  das  Befste,  das  man  kennt,  und 
in  verfchiedenemBetracht  würdig,  die  Aufmerk fainkeit  zu  felTeln.  Dle- 
fes  Werk  befindet  lieh  in  dem  Dorfe  Halsbrücke  bey  Freyberg,  wo  man 
auch  zum  grofen  Vortheil  derjenigen,  die  diefe  Werke  befuchen  woK 
len,  eine  Sclunelzhütte  liehet. 

Die  Regierung  erlaubt,  diefe  Werke  zu  befelien,  und  die  Herren 
Adminiftratoren  und  Hüttenbeamte,  welche  die  Führung  und  Direction 
der  Arbeiter  auf  fich  haben,  machen  es  fich  zum  Vergnügen,  die  Rei- 
fenden in  den  verfchiedenen  Theilen  diefes  Werks  heruiuzuführen,  und 
ihnen  alle  Arbeiten  zu  zeigen. 

Fremd,  und  aus  einem  entfernten  Lande,  hatte  ich  das  Glück,  auf 
Befehl  Sr.  Allertreueften  Majeftät  nach  Freyberg  zu  kommen,  und  da-- 
felbft  den  Bergbau  in  feinem  ganzen  Umfange  zu  ftudiren.  Ich  habe 
mich  erftlich,  unter  der  Anleitung  des  berülimten  Bergraths  und  Profes- 
fors  des  Bergbaues  und  der  Mineralogie,  Herrn  Werner,  mit  dem  Berg- 
bau befchäftiget.  Nachdem  ich  diefes  Studium  geendiget  hatte,  fieng 
ich  an,  in  den  Hütten  und  Amalgamirwerken  zu  arbeiten,  und  ich  hielt 
mich  deswegen  vorzüglich  in  den  Werken  an  der  Halsbrücke  auf,  wo 
ich  mich  über  i3  Monat  befchäftigte. 
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Ich 
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de  Halsbrück,  oü  je  me  fuis  occupé  de  cet.'e  partie  plus  de  dix-huit 
mois. 

Je  crois  donc  rendre  un  fervice  important  aux  Voyageurs  qui  fe  pro- 
pofent  de  vifiter  les  EtablilTeinens  métallurgiques  de  Freyberg,  en  leur 
donnant  la  défcription  exacte  et  fuccincte  des  travaux  qui  y font  en 

ufage  et  qui  pourront  leur  fervir  de  guide  et  comme  d'avis  préalables 
pour  ces  vifites. 

En  outre,  j ai  cru  devoir  le  faire  par  reconnoiflance,  tant  pour  IMITrs. 
du  Comité  adminiftratif  des  Fonderies  et  de  rAmalgaination  et  les  Of- 
ficiers charges  de  la  direction  des  travaux  de  ces  ateliers;  puisque  les 
uns  m’ont  donné  tout  l’accès  que  je  pouvois  defirer  à ce  fujet,  et  que  les 
autres  ont  bien  voulu  m’initruire  de  tous  les  travaux  qui  y ont  rapport. 
Je  dois  avouer,  et  c’eft  avec  une  grande  fatisfaction  que  je  leur  rends 
cette  juftice,  que  fi  leurs  Sciences  profondes,  leurs  talens  rares  ont  exci- 
té mon  admiration,  leurs  complaifances,  leurs  bontés  leur  ont  aufß  allu- 
ré ma  reconnoilTance. 

Je  commencerai  donc  cette  défcription  par  l’atelier  de  l’Amalgama- 
tion, de -là  je  palTerai  à celui  des  Fonderies.  Je  donnerai  enfui  te  une 
notice  de  toutes  les  autres  ufines  concernant  l’Amalgamation  et  les  Fon- 
deries, ainfi  que  des  Ouvrages  qui  ont  rapport  à ces  matières.  Je  fini- 
rai en  ajoutant  une  autre  notice  fur  ce  qu’il  y a de  plus  remarquable  à 
voir  à Freyberg  rélativement  à ce  fujet,  et  les  Mines  les  plus  intéres- 
fantes  et  qui  méritent  le  plus  d’ètre  vifitées  par  les  Voyageurs. 

Pour  faire  connoitre  les  fentiinens.qui  m’ont  infpîré  et  qu’infj^irenfc 
à tous  les  Etrangers  MlTrs.  du  Confeil  Supérieur  des  Mines,  du  Comité 
Adminiftratif,  et  les  Officiers  des  Fonderies  et  d’Amalgatnation  et  des 
Mines  de  cette  Ville,  et  pour  rendre  i3lus  utile  ce  petit  Ouvrage  et  d’un 
îifage  plus  général,  je  le  publie  en  allemand  et  en  françois,  langues  qui 
me  font  connues,  quoiqu’aucune  ne  foit  ma  langue  maternelle. 


PKEMIERE 
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Icîi  glaube  alfo  cîen  Keifenden,  welche  die  BergtDanânftaîten  befu- 
then  wollen,  einen  Dienft  zu  erzeigen,  wenn  ich  ihnen  eine  richtige  und 
gedrängte  Befchreibung  von  den  dafelbft  gebräuchlichen  Arbeiten  gebe, 
die  ilinen  als  eine  vorläufige  Nachricht  zum  Wegweifer  dienen  kann. 

Ueberdis  feinen  mir  diefes  auch  die  Dankbarkeit  zur  Pflicht  zu  ma- 
then,  die  ich  den  Herren  des  Oberhüttenamts,  fo  wie  den  Herren  Ofh-r 
clanten,  Avelche  alle  Arbeiten  bey  diefen  Werken  unter  der  Auffleht  der 
erflern  zu  dirigiren  haben,  fchuldig  bin,  wovon  die  erftem  mir  allen 
Zutritt  erlaubet,  letztere  aber  mich  im  praktifchen  diefer  Arbeiten  un- 
terrichtet haben.  Ich  mufs  geftehen,  und  ich  lalle  ihnen  mit  dem  gröfs- 
len  Vergnügen  diefe  Gerechtigkeit  widerfahren,  dafs  ihre  tiefen  Kennt- 
nille  und  ihre  feltenen  Talente  meine  Bewunderung  eben  fo  erweckt, 
wie  ihre  Gefälligkeit  und  ihre  Güte  ihnen  meine  Dankbarkeit  zugefl- 
chert  haben. 

Ich  werde  alfo  meine  Befchreibung^  mit  dem  Amalgamationswerko 
«mfangen,  und  alsdenn  die  Schmelzhütten  befchreib en.  Dann  w^erde 
ich  eine  Nachricht  von  den  übrigen  Hütten,  welche  die  Amalgamation 
und  das  Schmelzwefen  betreffen,  fo  wie  von  den  Schriften,  die  fleh  auf 
diefe  Materie  beziehen,  geben,  und  [werde  endlich  damit  fchlielfen,  dafs 
ich  eine  Nachricht  von  dem^  W’as  in  Abficht  diefes  Gegenftandes  merk- 
würdiges in  Freyberg  zu  fehen  ift,  und  von  den  Gruben,  die  vorziio-- 
lieh  von  Fremden  befucht  zu  werden  verdienen,  hinzufügen.  Ich  gebe 
diefe  kleine  Abhandlung  in  teutfeher  und  fr.mzöflfcher  Sprache  heraus, 
die  ich  beide  kenne,  obgleich  keine  dav'on  meine  Mutterfprache  ift,  um 
die  Geflnnungen,  die  mir  die  Herren  des  Oberberg-  und  Oberhütten- 
amtes, fo  wie  auch  die  Herren  Berg- Hütten-  und  Amalgamirofliciari- 
teil  eingeflöfet  haben,  und  die  fle  jedem  Fremden  einflöfen,  beffer  zu 

zeigen,  und  zugleich  die  Abhandlung  nützlicher  und  gemeinnütziger  zu 
machen. 
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PREMIERE  PARTIE. 


Appercu  hißorique  de  l' Amalgamation  en  Saxe. 

_ Î 1 feroit  difficile  de  dire,  par  quelle  efpece  de  fatalité  la  méthode  d’ex- 
traire  l’or  et  l’argent  des  minerais  par  le  moyen  du  Mercure,  tandis 
qu’elle  etoit  inventëe  et  fuivie  depuis  plus  d’un  Siede  par  les  ECpagnoIs 
dans  l’Amérique  méridionale,  n’a  été  pratiquée  en  Europe  que  depuis 
un  petit  nombre  d’années.  C’elt  à feu  Mr.  le  Baron  de  Bor:j,  Cheva- 
lier de  l’Empire  et  Confeiller  aulique  au  Confeil  fiipréme  des  Mines  et 
Monnoies  de  Sa  Maj.  Impériale,  Roy.  et  Apoft.  féant  à Vienne,  que  nous 
devons  les  premières  recherches  férieufes  qu’on  ait  fait  en  Europe  fur 
cette  matière  et  dont  le  fuccés  a couronné  Patente  de  ce  grand  Métal- 
lurgifte.  Le  fuccés  de  fes  recherches  et  de  fes  expériences,  a donné  oc- 
calion  d’établir  plufieurs  ateliers  d’Ainalgamation  dans  les  Etats  de 
l’Empereur,  ainfi  qu’aux  recherches  de  feu  Mr.  Gellert,  Confeiller  des 
Mines  de  S.  A.  PElecteur  de  Saxe,  et  premier  Directeur  du  Comité  Ad- 
ininiftratif  des  Fonderies  de  Freyberg.  Ce  favant  et  fi  célébré  Métallur- 
gifte  fit  des  épreuves  pour  extraire  l’argent  des  minérais  de  la  Saxe  par 
le  moyen  du  Mercure.  Ses  recherches  et  fes  expériences  ont  bien  réulîi, 
perfectionnèrent  encore  les  travaux  de  Mr.  de  Born,  et  portèrent  l’utili- 
té de  l’Amalgamation  bien  plus  loin  que  lui.  La  méthode  d’Amalg^a- 
ination  introduite  d’abord  par  Mr.  de  Born,  quoique  préférable  aux  tra- 
vaux des  Fonderies,  ne  s’opéroit  que  par  le  moyen  du  feu  ; fes  expérien- 
ces 


ERSTER  THEIL. 
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Hlßorlfche  Ucherßcht  der  Amalgamation  in  Sachfen» 

TT’ 

* il  jq  läCst  fich  fchwer  Tagen,  clurcli  welches  Unglück  die  Methode, 
das  Gold  und  Silber  durch  Hülfe  des  Quecklilbers  ans  den  Mineralienx 
‘zu  bringen,  nur  er/l  feit  einer  kleinen  Anzahl  Jahre  in  Europa  einge- 
führt ift,  da  fie  doch  länger  als  ein  Jahrhundert  im  mittägigen  Ame- 
rika von  den  Spaniern  erfimden  und  ausgeübt  w’orden  ift. 

' ‘ Dem  fei,  Reichsfreyherrn  und  kaiferlichen  Hofratli  von  Born  ver- 
danken wir  die  erften  ernftlichen  Unterfuchuiigen,  die  man  über  diefen 
Gegeidtand  gemacht  hat,  und  der  Erfolg  krönte  die  Erwartung  diefes 
grofen  Bergwerkskundigen.  Der  Erfolg  feiner  Un  ter  fuchungen  und  Ver- 
fuche  gab  zur  Errichtung  verfchiedener  Amalgamationswerke  in  den 
kaiferlichen  Staaten,  und  zu  den  Unterfuchungen  des  fei.  Gellerts, 
ChurfüiTU.  Sächf.  Bergratlis  und  Oberhüttenverwalters  des  Freybcrgnchen 
Oberhüttenamtes,  Anlafs.  Diefer  gelehrte  und  berühmte  Metallurge  hat 
Verfuche  gemacht,  das  Silber  aus  den  Säclififchen  Erzen,  durch  Hülfe 
des  Queckfilbers  herauszubringen,  und  feine  Verfuche  haben  die  Arbei- 
ten des  Herrn  von  Born  vervollkommnet,  und  den  Nutzen  der  Amalga- 
mation noch  viel  weiter  getrieben.  Die  Methode,  die  der  Herr  von  Born 
anfangs  einführte,  war  freylich  dem  Schmelzen  vorzuziehen,  aber  doch 
war  fie  nur  durch  Hülfe  des  Feuers  ausführbar,  weil  feine  Verfuche  auf 
dem  kalten  Wege  ihm  nicht  nach  Erwartung  glückten. 
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Herr 
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ces  pour  l’executer  a froicl , ne  lui  ayant  pas  reiuTi  coimue  il  s’y  e'toie 
attendu. 

Mr.  Gellert  commença  fes  recherches  d’aborcl’par  extraire  Vargenè 
des  minerais  de  la  Saxe,  félon  la  méthode  de  Mr.  de  Born  et  il  y reu/ïig 
parfaitement]  mais  coimne  l’Amalgamation  à-  froid  devoit  être  biôn 
plus  avantageufe  qidà  chaud,  (pour  s’en  convaincre,  il  fufïifc  de  confw 
derer  combien  on  épargne  par-là  de  bois,  de  falaîres  d’ouvriers  et  de  dé- 
penfes  pour  les  chaudières  de  cuivre,  où 'elle  s'opère.;  Mr.  Gellert 
fuivit  les  recherches  de  Mr.  de  Born  fur  rAmalgamation  à froid,  et  à 
force  d expériences  il  parvint  enfin  à la  rendre  praticable.  Cela  connui 
les  expériences  furent  faites  d’abord  (par  ordre  fupérieur)  dans  le  La- 
Laboratoire  chymique  de  l’Ecole  des  Mines  de  Freyberg,  où,pn  ht  aulïi 
les  elTais  convenables  pour  comparer  l’avantage  de  TAmalgamation  froi- 
de avec  celle  à chaud,  et  on  reconnut  que  la  première  étoit  préférable  à 
la  fécondé.  Enfuite  les  expériences  de  l’Amalgamation  à froid,  comme 
la  plus  utile,  furent  poulfées  plus  loin  dans  un  petit  atelier  qu’on  bâtit 
à cet  effet  dans  les  Fonderies  de  la  baffe  Mulde,  pour  connoitre  fi,  par  le 
moyen  de  l’Economie  adminiftrative,  on  ne  pourroit  obtenir  en  grand  le 
fuccès  qu’on  avoit  eu  en  petit.  Tout  ayant  réufii  à fouhait,  alors  S.  A. 
l’Electeur  ordonna  de  bâtir  un  grand  atelier  qui  fut  le  premier  de 
l’Europe  pour  l’Amalgamation  à froid;  U eft  aujourd’hui  en  pleine 
activité» 

ABTICLE 


■*)  Mr*  DE  Charpentier,  Confeîller  des  Mines,  fut  envoyd  en  Hongrie  en  178^.  pour  y 
prendre  connoilTance  de  la  méthode  d’amalgamer  de  Mr,  DB  HORN.  A fon  retour 
après  le  rapport  qu’il  iît,  & les  nouvelles  idées  qu’il  propofa,  pour  bâtir  un  atelier  d’A* 
inalgamation , il  Int  chargé  par  S.  A.  Electorale  de  la  conftrucrion  du  grand  atelier  d’Amal- 
gamation,  fitué  à Halsbrücke,  Ce  grand  atelier,  conHruit  fur  les  plans  de  ce  favant 
Me'tallurgifie  qui  en  a la  direction,  cft  le  plus  grand  de  l’Europe  pour  rAmalgamatiot» 
à froid. 

Mr.  DE  Born,  parlant  de  l’Amalgamation  à Mr.  DE  CHARPENTIER,  lui  difoiC* 
Je  voudfois  voir  mon  enfant,  que  Vous  avez  rendu  un  lioinmç, 
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Herr  Gellekt  fieng  anfangs  nach  der  Methode  des  Herrn  von  EorxfJ 
an , das  Silber  aus  den  fächfifchen  Erzen  zu  fcheiden,  und  diefes  glückte 
ihm  vollkommen. 

Da  aber  das  kalte  Anquicken  viel  vortheilhafter  feyn  mufste,  als  das 
Warme,  — um  fich  davon  zu  überzeugen,  darf  man  nur  die  Erfparnifs 
an  Holz  und  an  Befoldung  vieler  Arbeiter,  und  die  Ausgabe  für  kupfer- 
ne KelTel,  in  denen  gearbeitet  wird,  betrachten  — fo  verfolgte  Herr 
Geleert  die  Unterfuchungen  des  Herrn  von  Born  weiter,  und  durch 

t 

viele  Verfuche  brachte  er  es  glücklich  zu  Stande.  Da  man  diefes  einmal 
wufste,  fo  machte  man  anfangs  auf  höhern  Befehl  Verfuche  im  Labora- 
torio  der  Freybergifchen  Akademie,  wo  man  auch  die  gehörigen  Proben 
anftellte,  um  die  Vortheile  der  kalten  Amalgamation  mit  dem  Vortheil 
der  warmen  zu  vergleichen,  Avelche  denn  geringer  waren,  als  bey  der 
erftem.  Alsdenn  trieb  man  die  Verfuche  mit  der  kalten  Amalgamation 
ins  Grofe,  in  einem  Werke,  das  man  deswegen  in  der  Unterinuldner 
Hütte  bauete , mu  zu  fehen , ob  man  auch  bey  der  Behandlung-  im  Gro- 
fen  den  Erfolg  haben  würde,  den  man  fchon  iin  Kleinen  gehabt  hatte. 
Da  alles  nach  Wunfch  glückte,  befahl  Se.  ChurfüiTtl.  Durchlaucht  ein 
grofscs  Werk  zu  bauen,  *)  welches  das  erde  für  die  kalte  Amalgamation 
in  Europa  war,  und  jezt  in  voller  Thütigkeit  ift, 

El\. 


•)  Der  Weu  Sergrath  von  CHARPENTIER  wurde  nach  Ungarn  gefchîckf,  um  des  Herrn  von 
BORN  Methode  bey  der  Amalgamation  kennen  zu  lernen,*  nach  feiner  Rückkunft, 
- als  er  darüber  Bericht  ernattet  und  verfchiedene  neue  Ideen  zur  Anlage  eines  Amalgamir- 
jverks  angegeben  hatte,  bekam  er  von  Sr.  Churfürßl.  Durchlaucht  den  Auftrag  zur  Er- 
Dauung  des  grofen  Amalgamationswerks  auf  der  Halsbrücke, 

rj*  welches  nach  der  Angabe  diefes  gelehrten  Mineralogen,  der  die 

lon  am  er  hat,  erbauet  ward,  ift  das  gröfste  in  k uropa  für  die  kalte  Amalgamation. 


• dem  Herrn  von  CKARPENTIeb,  hierüber: 

inein  Kind  zp  fehen,  das  Sie  zum  Mann  gemacht  haben.« 


>»  Ich  wünfehte 


ARTICLE  I. 

JDu  choix  des  3Iineraiix  qnhon  amalgame,  de  leur  yreparatioH 

eb  de  leur  cornpojibion. 


Je  ne  m’arrêterai 

\ 

de  rAinalgamation,  où  presque  toutes  les  uünes  de  tous  les  travaux  fe 
trouvent  réunies  ; ce  détail  feroit  trop  long  et  par  conCéquent  trop  en- 
nuyeux; d’ailleurs  la  défcription  de  chacun  des  travaux  en  particulier, 
amene  celle  de  rufine  qui  lui  eft  propre. 


point  ici  à faire  la  défcription  du  fuperbe  bâtiment 


La  première  chofe  néceiïaire  aux  travaux  de  l’Amalgamation,  c’efl 

V 

d’avoir  des  minerais  propres  pour  cela. 


Les  minérais  qu’on  choifit  pour  l’Amalgamation  font  ceux  qui  ne 
contiennent  que  très  peu,  ou  même  rien,  en  plomb  et  en  cuivre,  et 
qu’on  appelle  ici  Mines  maigres  {dürre  Erze),  Ces  minerais  font  li- 
vrés par  les  Mines  à l’Adminiflration  des  Fonderies,  déjà  réduits  en  un 
grain  alTez  fin;  il  eft  préparé  ou  dans  les  bocards  à fec,  ou  dans  ceux  à 

eau,  comme  il  fera  expofé  ci-après  en  parlant  des  Fonderies. 

■ » 

On  employé  donc  ici  deux  fortes  de  minéraux  pour  l’Amalgamation, 
favoir:  ceux  de  lavage,  et  ceux  qui  font  bocardés  à fec.  Les  minérais 
bocardés  à fec,  tant  de  Freyberg,  que  des  autres  contrées  des  Montagnes, 
où  ils  fe  trouvent,  font  compofés  d’argent  rouge  et  blanc,  d’argent  vi- 
treux et  de  Fulderz,  mêlés  de  quarz,  de  fpath-Huor,  de  fpath  péfant,  de 
pierre  de  corne,  Gneijc,  de  fpath  calcaire,  de  pyrite  fulfureufe,  et  mê- 
me d’un  peu  de  la  cuivreufe  et  arfénîcale,  d’antimoine,  de  cobalt,  d’au- 
tres métaux  et  d’autres  terres.  Ceux  de  lavage  font  plus  purs,  ils  ren- 
ferment moins  de  terres  et  de  pierres;  ils  contiennent  pour  la  plupart 
de  la  pyrite  de  foufre. 


On  amalgame  actuellement  dans  le  grand  atelier  60,000  quintaux 
de  mine  par  an,  qui  rendent  50,000  Marcs  d’argent,  ce  qui  revient  à 
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ERSTER  ABSCHNITT. 

fCon  der  TVaJil  der  ILrze,  die  man  amalgamirtf  von  ihrer  V orhereibun^ 

und  BeJ'cliicJauig, 

Ich  werde  mich  nicht  damit  aufhalten,  eineBefchreibung  dos  präch- 
tigen Amalgamirgebäudes  zu  machen,  wo  faß  alle  Werkftätte  aller  Arbei- 
ten vereiniget  find  ; eine  fo  ümftändliche  Erzählung  würde  zuweitläuf- 
tig  und  folglich  zu  langweilig  werden;  überdis  erfordert  auch  die  Be- 
fchreibung  jeder  Arbeit,  dafs  ich  die  dazu  gehörige  Werkßatt  befchreibe* 

Das  erfte  was  zu  den  Arbeiten  des  Anquickens  gehöret,  find  dazu 
fchickliche  Erze. 

Die  Erze,  welche  man  zur  Amalgamation  wählet,  find  diejenigen, 
welche  weder  ßley  noch  Kupfer,  oder  wenigßens  fehr  wenig  Bley  und 
Kupfererz  halten,  und  die  hier  aus  dürren  und  kiefigten  Erzen  beßehen, 
Diefe  Erze  werden  von  den  Gruben  an  die  Schmelzadminißration  ge- 
liefert, wenn  fie  fchon  in  ein  ziemlich  feines  Korn  ver-wandelt  worden 
find,  welche  Vorbereitung  auf  trockenen  Pochwerken  oder  auf  Wäfchen 
gefchiehet,  wie  das  noch  erkläret  werden  wird,  wenn  von  den  Schmelz- 
hütten die  Rede  iß. 

Man  braucht  alfo  hier  zweyerley  Erze  zur  Amalgamation,  nämlich 
Wäfcherze  und  trocken  gepochte  Erze.  Die  trocken  gepochten  Erze, 
fowohl  von  Freyberg  als  auch  aus  andern  Gegenden  des  Gebirges,  wel- 
che fie' liefern,  beftehen  aus  Rotbgüldenerz  und  Weifsgüldenerz,  Glas- 
erz, Fahlerz  mit  Quarz,  Flufsfpath,  Schwerfpath,  Kalkfpath,  Horn- 
ßein,  Gneis  mit  Schwefelkies,  auch  w^ohl  etwas  Kupferkies,  Arfenik, 
Antimonium,  Kobald  und  andere  Metalle  und  Erde.  Die  Wäfcherze 

find  reiner,  fie  haben  gröfstentheils  Schwefelkies  und  weniger  Erde  und 
Steine. 

Im  grofsen  Amalgamirwerke  amalgamirt  man  jezt  jährlich  60000 
CeninerErz,  welche 30000 MarkSilber  geben,  monatlich  alfo  SooöCent- 

C - ner, 


5ooo  quintaux  parmoîs,  qui  rendent  2500  Marcs  d’argent.  Des  5ooo 
quintaux  il  y en  a 2500  de  mine  de  lavage,  et  2500  de  mine  bocardëe  à 
fec;  c’eft-à-dire,  qu’on  employé  autant  des  uns  que  des  autres.  La 
quantité' d’argent  que  ces  minerais  donnent,  eft  differente,  maison  efl 
oblige  de  les  mélanger  de  façon,  qu’ils  contiennent  de  trois  onces  qua- 
tre gros  à quatre  onces  d’argent  par  quintal,  et  qu’à  l’ellai  Us  donnent 
fur  30  à 35  livres  de  matte  crue,  car  il  eft  démontré  par  l’expérience  que 
cette  proportion  eft  la  plus  avantageufe. 

Ces  minérais  ne  peuvent  être  amalgamés  avec  avantage,  fl  l’argent 
qu’ils  contiennent,  n’eft  d’abord  féparé  des  fubftances  minéralifantes  qui 
le  renferment,  afin  de  pouvoir  par-là  le  difpofer  à s’incorporer  avec  le 
Mercure, 

Pour  les  porter  donc  à cet  état,  il  faut  les  mêler  avec  du  fel  com- 
mun et  les- griller:  voici  la  maniéré  de  faire  cette  compofition.  On 
transporte  d’abord  les  minérais  dans  des  brouettes  à l’endroit  du  mélan- 
ge, qui  fe  trouve  dans  la  chambre  des  tâches,  ménagée  au-delTus  des 
fourneaux  de  grillage,  et  là  on  fait  une  couche  de  mine,  ayant  bien  foin 

de  bien  mêler  les  différentes  fortes  les  unes  avec  les  autres.  Sur  cette 

< 

couche  on  en  fait  une  autre  de  fel,  qui  eft  jeté  des  magafms  à fel, 
ménagés  au-delTus  de  la  chambre  de  la  compofition.  Ce  fel  vient  broyé 
Un  peu  fin  des  Salines  de  Diîrrenberg,  Köfen  et  Artern  en  Saxe  ; on  le 
jete  d’abord  dans  des  caiifes  montées  de  cribles  de  fer,  qui  empêchent  les 
durillons  de  palier  à travers  clans  les  cailles;  il  tombe  fur  les  minérais 
par  des  tuyaux  qui  fe  trouvent  au  fond  des  cailles.  On  forme  fur  la  cou- 
che de  fel  une  autre  de  minérai,  et  on  continue  aînfi,  jusqu’à  ce  que  tou- 
te la  coinpolitron  foit  employée,  ce  qui  fait  trois  à quatre  couches  de  fel 
fur  quatre  à cinq  de  mines. 

La  quantité  de  fel  nécellaire  efi:  de  10  quintaux  por  loo  de  minéraux  ; 
car  l’expérience  a démontré  que  quand  les  mêmes  minéraux  ont  allez 
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ner,  welche  2500  Mark  Silber  geben.  Diefe  5^oo  Centner  beftehen  aus 
2500  Centner  Wäfdierze  und  25^^^  Centner  trocken  gepochten  Erze,  und 
daraus  fiehet  man,  dafs  man  von  beiden  gleiche  Theile  nimmt.  Die 
Quantität  Silber,  welche  diefe  Erze  für  ßcli  allein  im  Zentner  halten,  ift 
verfchieden , aber  man  inufs  ße  nothwendig  fo  mengen,  dafs  dei  Zent- 
ner ohngefähr  7 bis  8 Loth  hält,  und  dafs  ße  beyiu  Probiren  50  bis  35 
Pfund  Rohftein  geben,  denn  es  ift  durch  Erfahrung  bewiefen,  dafs  diefe 
Verhältniße  die  vortheilhafteften/md. 

Diefe  Erze  können  nicht  mit  Vortheil  amalgamiret  werden , wenn 
man  nicht  vorher  das  Silber  von  den  mineralifchen  Subftanzen  die  es 
enthalten,  fcheidet,  damit  es  dadurch  gelchickt  werde,  ßch  mit  dem 
Qiieckfilber  zu  vereinigen. 

Um  ße  dazu  tüchtig  zu  machen,  mufs  man  ße  mit  gemeinem 
Küchenfalze, befchicken  und  roßen,  und  dazu  macht  man  folgende  Vor- 
richtung. Man  bringt  erftlich  die  Erze  poßenweife  auf  den  Mifchplatz, 
welcher  auf  den  Schichtboden  über  den  Rößöfen  befindlich  iß,  und  hier 
macht  man,  nachdem  vorher  forgfältig  verfchiedene  Erze,  poßenw^eife 
nach  einander  aufgefahren  worden,  eine  Lage  Erze,  über  diefe  eine  an- 
dere von  Salz,  welches  aus  dem  Salzinagazine,  das  über  dem  Schicht- 
boden angebracht  iß,  gelalTen  wird.  Diefes  Salz  kommt,  etwas  fein 
zerrieben,  aus  den  Sächßfchen  Salzwerken  zu  Dürrenberg,  Köfen  und 
Ariern,  und  man  wirft  es  vorher  in  Käßen,  die  mit  einem  Siebe  von 
Eifendrath  verfehen'ßnd,  wodurch  man  verhindert,  dafs  die  Klumpen 
nicht  mit  in  die  Käßen  kommen,  ans  denen  es  durch  Rohren,  die  au 
ihren  Böden  angebracht  find,  auf  die  Erze  herab  gelaßen  wird.  Auf 
die  Lage  von  Salz  leget  man  wieder  eine  von  Erzen,  und  fahret  fo  fort, 
bis  die  ganze  Belchickung  geendiget  ift,  welche,  denn  5 bis  4 Lagen 
Salz  und  4 bis  5. Lagen  Erz  ausmacht. 

IVIan  braucht  nothwendig  10  Centner  Salz  zu  100  Centnern  Erz, 
denn  die  Erfahrung  hat  bewiefen,  dafs,  wenn  letzteres  fo  viel  Schwefel 
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de  foufre  pour  rendre  de  3o  à 35  livres  de  matte  crue  par  quintal,  celle- 
ci  eß  la  plus  convenable. 

Lorsque  la  coinpofition  eß  faite,  les  ouvriers  la  coupent  avec  des  bê-» 
dies  et  la  mêlent  le  mieux  qu  il  leur  eß  polïïble,  (c’eß-a-dire,  la  mine 
avec  le  felj)  ils  la  divifent  en  portions  a peu-près  de  trois  quintaux  et 
demi  qu’ils  mettent  fur  l’aire  à fêcher,  laquelle  eft  au  milieu  de  la  cham- 
bre, pofitivement  fur  les  fourneaux,  pour  que  le  minerai  y perde  un 
peu  de  l’eau  qu’il  contient,  et  qu’on  pyiße  enfuite  le  griller.  On  mêfu- 
re  et  on  charrie  par  brouettées  les  tâches  ou  les  portions  à griller,  dont 
deux  brouettées  font  une  tâche. 


ARTICLE  II. 


Du  grillade  des  minerais  à amalgamer* 


% 


On  grille  le  minerai  crud  et  mêlé  avec  du  fel  *)  dans  des  fourneaux 
voûtés,  conftruits  en  forme  de  fourneau  à réverbere;  il  y en  a douze 
dans  l’atelier.  Ces  fourneaux  ont  trois  divifions  ; d’abord  la  chauffe  avec 
fon  cendrier,  puis  le  foyer  de  grillage  et  enfin  le  féchoir.  Il  y a au  des- 
fus  de  ces  fourneaux  une  chambre  voûtée  de  la  grandeur  du  fourneau, 
divifée  en  compartimens,  dans  laquelle  fe  raffemble  la  poulïlere  miné- 
rale qui  s’élève  pendant  le  grillage. 

Je  fuppofe  qu’un  fourneau  foit  en  activité  et  qu’une  portion  foit  en- 
tièrement grillée;  alors  on  fait  tomber  de  l’aire  à fécher  la  portion  à gril- 
ler dans  le  féchoir,  par  un  tuyau  qui  communique  avec  l’aire,  au  mo- 
ment de  retirer  l’autre,  et  cette  portion  eft  à peu  près  de  trois  quintaux 
et  demi.  Lorsque  la  première  eft  retirée,  on  fait  paffer  la  fécondé  dans 
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•)  Le  fel  fe  décompofe  pendant  le  grîllage,  fon  acide  fe  combine  avec  les  terres  &c.  fa  fonde 
fe  combine  8vec  l’acidc  fulfurifiuc  l’argent  eft  ainfi  d^livr^  dci  cnvclopes  qui  le  renfer- 
xnoienc« 
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halt,  dafs  der  Zentner  30  bis  35  Pfund  Rohftein  giebt, 
das  fchicklichfte  ill. 


diefes  Verhältnifs 


Wenn  dieCe  Befchickung  geendiget  ift,  ftechen  es  die  Arbeiter  mit 
Schaufeln,  niifchen  es  fo  viel  als  möglich  — nämlich  das  Salz  mit  den 


Erzen  — theilen  es  in  Portionen  von  ohngefähr  3f  Centner,  die  fie  auf 
das  Röftofengewölbe  bringen,  welches  mitten  in  dem  Saale  und  gerade 


über  denen  Oefen  ift,  damit  es  ein  wenig  von  der  Feuchtigkeit,  die  es  ent- 


hält,  verliere,  und  man  es  hernach  reiften  könne. 

Die  Portionen  zum  Röften  werden  auf  Schubkarren  gemelTen  und 
weggefahren,  deren  zwey  eine  Poft  ausmachen. 


ZWEITER  ABSCHNITT. 

Vom  Roßen  der  Erze  ^ ivelche  amalgamiret  werden  füllen. 

Das  rohe  mit  Salz*)  vermifchte  Erz  wird  in  gewölbten  Oefen,  die 
eine  Art  von  Reverberiröfen  und  deren  zwölfe  im  Amalgama  tionswerke 
find,  geröftet.  Diefe  Oefen  haben  drey  Abtheilungen , erftlich  den  Ort 
wo  das  Feuer  bi;ennt,  mit  feinem  Afchenbehälter,  dann  den  Röftheerd 
und  endlich  den  Trockenheerd. 

Ueber  diefen  Oefen  ift  eine  gewölbte  Kammer,  die  in  verfchiedene 
Abthellungen  getheilt  ift,  und  in  welchen  ficli  der  mineralifche  Staub 
fammclt,  welcher  während  des  Röftens  in  die  Höhe  ßeigt. 

Ich  nehme  an,  dafs  ein  Ofen  in  völliger  Tliätigkeit  und  eine  Poft 
völlig  geröftet  ift,  fo  läfst  man  in  dem  Augenblicke,  wo  man  die  vorige 
Poft  wegnimmt,  eine  andere  zum  Röften,  von  dem  Trockenboden 
durch  eine  Röhre  auf  den  Trockenheerd  herab,  und  diefe  Poft  enthält 
ohngefähr  3^  Centner.  Wenn  erftere  weggenommen  ift,  bringt  man 
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Dai  Salz  zerfetzt  fich  während  des  Röftens,  feine  Säure  verbindet  lieh  mit  den  Erden  etc, 
und  feine  Sode  mit  der  Schwefelfäure^,  und  das  Silber  wird  alfo  von  den  Theilen,  die 
cs  umgeben,  und  in  fich  hallen,  gelöfct, 


le  foyer,  ce  qui  fe  fait  avec  un  rable  de  fer;  on  l’etend  egalement  dans 
le  foyer  avec  un  rateau  de  fer;  l’eau  qu’elle  contient,  commence  auffi-* 
tot  a s’évaporer  et  la  plus  grande  partie  de  la  malle  fe  forme  en  grû- 
ineaux,  qu  on  ecrafe  avec  une  efpece  de  marteau,  femblable  à un  rable. 
Or  le  feu  doit  être  modère  dans  le  commencement,  afin  qu"il  ne  s’y  for- 
me plus  tant  de  grumeaux;  la  malle  une  fois  bien  battue,  on  augmente 
un  peu  le  feu,  on  l’ètend  bien  egalement  partout  avec  le  râteau,  le  fel 
commence  à dècrèpiter;  on  écrafe  avec  une  petite  pelle  de  fer  les  petits 
grumeaux,  qui  font  reftès  près  de  la  porte  du  fourneau,  et  alors  on 
’ pouffe  le  feu  avec  vigueur. 

« 
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Le  Tel  continue  à dècrèpiter  avec  force  et  le  foufre  commence  à brû- 
ler; on  ne  ceffe  de  remuer  et  d’augmenter  le  feu,  la  inalTe  commenco 
à rougir  et  le  foufre  continue  à brûler;  une  heure  après  le  minèrai  eft 
tout  rouge,  et  on  le  tourne,  c’eft  - à - dire,  qu’on  fait  palTer  du  coté  de  la 
chauffe  celui  qui  ètoit  du  coté  du  fèchoir;  on  poulTe  encore  le  feu  aifez 
fort,  et  le  minèrai  devient  tout  à fait  rouge.  Pour  lors  on  ne  poulTe 
plus  le  feu,  mais  on  laiffe  brûler  le  minèrai  de  lui -même  et  le  feu  s’è- 
tcint  peu-à-peu;  le  foufre  continue  donc  à brûler  et  à proportion  qu’il 
brille  davantage,  le  minèrai  s’èteint  infenfiblement  et  la  fumée  du  fou- 
fre diinnué.  Quand  enfin  le  minèrai  eft  presqe  éteint  et  qu’on  ne  voit 
plus  la  fumée  du  foufre,  on  allume  de  nouveau  le  feu  et  un  peu  après 
on  retourne  la  matière  pour  la  fécondé  fois;  après  que  le  minèrai  a été 
retourné,  on  pouffe  encore  le  feu  avec  modération,  et  un  quart-d’heure 
après  il  rougit  un  peu  de  nouveau  ; on  continue  le  feu,  le  minèrai  com- 
mence pour  lors  à fumer  du  coté  de  la  chauffe,  le  grilleur  prend  de 
tems  en  tems , avec  une  cuiller  de  fer,  un  échantillon,  pour  fentir 
l’acide  du  fel  marin  .qui  fe  dégagé  alors,  et  quand  il  voit  par  l’épreuve 
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aie  zweite’auf  den  Roftheercl,  welches  mit  einer  eiferhen  Krücke  ge- 
fchiehet,  und  man  treibt  alles  auf  dem  Heerde  mit  einem  eifernen  Re- 
chen gleich  aus.  Das  WalTer  welches  darinnen  ill,  fängt  fogleich  an  zu 
verdünßen  und  der  gröfste  Theil  der  Maffe  verwandelt  fich  in  Klümp- 
eben,  welche  man  mit  einen  Hanimet  zerfchlägt,  der  die  Geftalt  einet 
Krücke  hat;  die  ganze  Maffe  wird  damit  gefchlagen  und  zugleich  im- 
mer gerührt.  Das  Feuer  mufs  im  Anfänge  mäfsig  feyn,  damit  nicht 
noch  mehr  Klumpen  werden,  ift  aber  die  Maffe  gut  gefchlagen,  fo  ver- 
niehrt  man  das  Feuer  ein  wenig,  breitet  fie" mit  den  Rechen  gleich  aus, 
und  das  Salz  fängt  an  zn  kniftern.  Man  zerfchlägt  mit  einer  eifernen 
Schaufel  die  Klpmpchen,  die  an  der  Ofenthüre  geblieben  find,  und  nun 
verftärkt  man  das  FenerTehr. 

Das  Salz  kniftert  immer  noch  mit  Gewalt  und  der  Schwefel  fängt 
an  zu  brennen.  Man  fährt  fort  zu  rühren , und  das  Feuer  zu  vermeh- 
ren, die  Maffe  fängt  an  zu  glühen,  und  der  Schwefel  fährt  fort  zu  ver- 
brennen. Nach  einer  Stunde  ift  das  ganze  Erz  glühend,  und  man  wen- 
det es,  d.  i.  man  bringt  dasjenige,  was  zur  Seite  des  Trockenheerdes 
war,  an  die  Seite  wo  das  Feuer  ift,  man  verftärkt  das  Feuer  immer 
noch,  und  das  Erz  wird  ganz  glühend.  Nun  verftärkt  man  das  Feuer 
nicht  mehr,  fondern  man  läfst  das  Erz  in  feiner  eignen  Glut  brennen, 
und  das  Feuer  verlöfcht  nach  und  nach.  Der  Sclwvefel  fährt  fort  zu 
brennen,  und  fo  wie  er  mehr  verbrennt,  lofchtauch  das  Erz  unvermerkt 
aus,' und  der  Schwefelgeruch  vermindert  fich.  Wenn  endlich  das  Erz 
faft  erlofclien  ift,  und  man  keinen  Schwefelrauch  mehr  ftehet,  fo  zündet 
man  das  Feuer  von  neuem  an,  und  ein  wenig  darauf  wendet  man  die 
Materie  zum  zweitenmale.  Wenn  das  Erz  umgekehrt  ift,  verftäikt 
man  das  Feuer  gelinde,  und  in  einer  Viertelftunde  glüht  es  von  neuem 
ein  wenig.  Man  fährt  fort  zu  feuern,  das  Erz  fängt  nun  an,  an  der 
Seite  wo  das  Feuer  ift,  zu  rauchen,  und  der  Arbeiter  nimmt  von  Zeit 
zu  Zeit  mit  einem  eifernen  Löffel  eine  Probe,  um  die  Salzfäure  zu  rie- 
chen, 


que  celui-ci  s’affoiblî^,  îl  retire  la  tâche  du  fourneau,  pour  la  faire  pas* 
fer  à l’endroit,  où  elle  doit  fe  refroidir. 

La  poufliere  (jui  s eleve  du  fourneau  pendant  le  grillage,  fort  par  l’îs* 
fue  inënagee  dans  la  voûte  du  lëchoir  et  va  fe  dëpofer  dans  les  compar- 
timens  ùes  chambres  voutëes,  et  la  fumëe  s’échappe  par  la  cheminée 
qui  communique  avec  les  chambres.  Or  cette  poufliere  fe  retire  deux 
fois  par  an,  c’eft-à-dire  à Noël  et  à la  Pentecôte;  chaque  chambre  rend 
cinq  à fix  quintaux,  qui  contiennent  deux  onces  à deux  onces  deux  gros 
d’argent  chacun.  Cette  poufliere  eft  mêlée  avec  une  partie  égale  de  mi- 
nerai d’argent  pyriteux;  on  la  prépare  avec  dix  quintaux  de  fel  fur  loo 
de  minéral,  et  on  la  grille  comme  à l’ordinaire. 

ARTICLE  in. 

JJe  la  maniéré  de  paffer  à la  claie ^ de  tamifer  et  de  moudre  la 

mine  grillée. 

Le  minéral  grillé  eft  monté  dans  des  caiflfes  au  troifieme  étage  du  bâ* 
liment,  à la  chambre  de  la  claie;  cela  fe  fait  par  le  moyen  d’un  barrillet 
à main,  qui  eft  dans  cette  chambre;  le  rninérai  y eft  jetté  fur  deux  claies 
qui  font  fermées  dans  une  cailTe  commune.  Cette  opération  fe  fait,  pour 
féparer  les  durillons  etc.  qui  relient  encore  dans  le  minéral  du  relie  de 
la  malTe  bien  grillée.  Ces  durillons  font  féparés  enfuite  de  toutes  les 
fubftances  étrangères,  et  écrafés  à coups  de  maillet,  pour  être  enfuite 
moulus  et  grillés  avec  le  minéral  groflier  qui  refte  du  tamifage,  qu’on 
mêle  avec  deux  pour  loo  de  fel.  On  les  fait  défeendre  à cet  effet  par 
un  tuyau  dans  la  chambre  à tamifer,  qui  fe  trouve  au-delTous  de  celle 
des  claies.  La  poufliere  qui  s’élève  pendant  qu’on  paffe  le  minéral  à la 
claie,  paffe  par  un  tuyau  dans  une  chambre  ménagée  au-deffiis  de  la  cais- 
fe  des  claies,  où  elle  fe  dépofe  avec  celle  qui  vient  des  chambres  des 
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chen,  ^Yelclle  Hdi  nimmeliro  entwickelt,  und  wenn  er  in  der  Probe 
fichet,  clafs  fie  üch  veriniiiclert,  fo  nimmt  er  die  Poft  aus  dein  Ofen,  um 
jße  an  einen  Ort  zu  thun,  wo  ße  kalt  werden  foll. 

Der  Staub,  der  Tich  während  des  Roftens  im  Ofen  erhebet,  geht 
durch  eine  Oefnung  die  in  dem  Gewölbe  des  Trockenheerds  angebracht 
ift,  fetzt  ßch  in  den  Abtheilungen  der  gewölbten  Kammern , und  der 
Rauch  geht  durch  dieEffe,  die  mit  diefen  Kammern  zufamiiienhängt. 
Diefer  Staub  wird  jährlich  zweymal  weggenommen,  nämlich  zu  Weih- 
nachten und  zu  Pfingften.  Jede  Kammer  giebt  3 bis  6 Centner,  die  4 
♦ bis  5 Loth  Silber  halten.  Diefer  Staub  wird  dem  Gewicht  nach  mit  eben 
fo  viel  kiefigtem  gewafchenen  Silbererze  vermengt,  und  im  Verhältnifs 
von  10  zu  100  mit  Salz  befchicket,  imd  auf  die  gewöhnliche  Art  gerößet. 

DRITTER  ABSCHNITT. 

Von  der  Art , das  geröfcete  Erz  durcliTMivcrJ-en,  zußehen  und 

zn  mahlen. 

Das  geröftete  Erz  wlrcl  in  Käften  auf  den  Boden,  wo  die  Durch, 
wurfsfiebe  befindlich  find,  welcher  fich  im  dritten  Stockwerke  des  Ge- 
bäudes befindet,  gezogen,  und  dlefes  gefchiehet  mit  einem  Handgöpel, 
welcher  in  diefer  Kammer  ift.  Hier  wird  das  Erz  auf  zwey  Durchwurfs- 
fiebe  gelUirzet,  welche  in  einen  gemeinfchaftlichen  Kafien  eingefchlolTen 
find.  Diefe  Operation  wird  vorgonommen,  um  die  Röltballen,  die  im 
Erze  zurückgeblieben  find , von  der  übrigen  wohlgeröfteten  MalTe  zu 
fcheiden.  Die  Klümpchen  werden  'hernach  von  allen  fremdartigen 
Theilen  gereiniget,  und  mit  dem  Hammer  zerfchlagen,  um  mit  dem 
groben  Erze,  das  beym  Sieben  übrig  bleibt,  gemahlen,  und  fodann 
mit  einem  Znfatze  von  2 p.  C.  Kochfalz  wieder  geröftet  zu  werden,  und 
deswegen  läfst  man  fie  durch  einen  Schlauch  in  die  Siebkainmer  hinab, 
welche  unter  diefer  befindlich  ift.  DerStaub,  welcher  fich  beym  Durch, 
werfen  erhebet,  gehet  durch  eine  Röhre  in  eine  Kammer,  die  über 
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iiioiilîns,  par  des  tuyaux  de  communication.  Le  minerai  des  grumeaux 
fe  ramalTe  dans  la  caille  des  claies  et  palTe  par  des  tuyaux  à celle  à tami- 
fer,  qui  eft  au-delTous  de  celle  des  claies.  Il  y a dans  l’atelier  deux- 
chambres  à claies. 

Dans  chaque  chambre  à tamifer  il  y a deux  huches  à tamîfer,  dont 
les  tamis  font  mus  par  la  force  de  l’eau  ; chaque  tamis , qui  eft  fait  en 
fil  de  fer,  eft  divife  en  deux,  Tun  plus  ferre  et  l’autre  moins,  et  par  con- 
fequentils  rendent  trois  fortes  de  minerai,  c’eft  à dire  un  fin,  un  moyen 
et  un  groffier;  le  fin  et  le  moyen  font  moulus,  mais  le  grofiier  eft  remis 
dans  les  grumeaux,  pour  être  encore  grillé  avec  deux  pour  loo  defel.  Le 
grillage  d’une  portion  à peu-près  de  trois  quintaux,  ne  dure  que  deux 
heures.  Il  y a dans  l’atelier  deux  chambres ’à  tamifer,  qui  ont  chacune 
deux  huches  à tamis. 

Les  minerais  fins  et  moyens  pafîent  par  des  tuyaux  dans  les  cham- 
bres des  moulins;  lesquelles  font  au-delTous  de  celles  des  tamis;  ils 
tombent  dans  de  grands  caifTons  et  ils  font  écrafés  dans  des  moulins  à' 
blutoir;  ce  qui  ne  paffe  pas  par  le  blutoir,  eft  enfuite  remoulu,  et  chaque 
moulin  peut  apprêter,  quand  il  va  bien,  vingt  à vingt-quatre  quintaux 
de  farine,  on  24.  lieures  de  teins.  Il  y a dix  de  ces  moulins  dans  l’atelier 
qui  occupent  quatre  chambres.  *) 

ARTICLE  IV. 

De  V Amalgamation  on  Trituration  de  la  Farine  minerale  avec 
le  3Icrcuréy  pour  en  extraire  V argent. 

La  farine  qui  tombe  des  blutoirs  eft  montée  au  fécond  étage  dans 
des  caiffes  par  le  moyen  d’un  baritel  à main,  et  conduite  dans  la  cham- 
bre 

*)  On  a nouvellement  bâti  quatre  moulins  de  plus,  près  de  l’atclicr. 


27 


tien  Käften  angeLracht  ift,  wo  er  ficli  mit  dem  Staube,  welcliei  dnrdi 
Kommunikationsröhren  aus  der  Mühlenkammer  kommt,  mederlegt. 
Das  von  den  Klümpchen  gereinigte  Erz  wird  aus  den  Kàften  genom- 
men  und  geht  durch  Röhren  in  die  Siebkammer,  die  unter  dem  Boden, 
wo  die  Duvchwurfsfiebe  find,  befindlich  ift.  Es  find  un  Amalgamir- 


\vcrke  zwey  ßöden  zmn  Durcli weifen. 

In  jeder  Siebkammer  find  zwey  Siebwerke,  deren  Siebe  durchs 

WalTer  in  Bewegung  gefetzt  werden,  und  jedes  Sieb,  das  von  Eifen- 
drath  gemacht  ift,  ift  in  zwey  Théiie  getheilt,  wovon  einer  enger  ift  als 
der  andere,  und  fie  geben  deswegen  drey  Sorten  Erz,  nämlich  feines, 
mittleres  und  grobes.  Das  feine  und  mittlere  wird  gemahlen , aber  das 
grobe  wird  unter  die  Klümpchen  gethan,  um  noch  einmal  iin  Veraalt- 
nifs  von  i2zinoo  mit  Salze  geröltet  zu  werden,  und  das  Roften  einer 
Poft  von  ohngefähr  3 Centnern  dauert  nur  zwey  Stunden.  Es  find  uu 
Amalgamirwerke  zwey  Siebkammern  und  jede  hat  zwey  Siebwerke. 

Das  klare  und  mittlere  Erz  lafst  man  in  Röhren  in  die  Muhlenkam- 
mern  herabfallen,  welche  unter  den  Siebkammern  find,  wo  es  in  grole 
Käften  fällt,  und  in  Beutelinühlen  gemahlen  wird.  Das  was  nicht  durch 
den  Beutel  gehet,  wird  von  neuem  gemahlen,  und  jede  Mühle  kann 
mit  Einrechnung  der  Vorrichtung  und  HindernilTe  bis  Centner 
Mehle  in  24  Stunden  bereiten.  Es  find  10  folcher  Mühlen  iin  Amalga-. 
mirwerke,  welche  4 Kammern  einnehmen. 


VIEPlTER  ABSCHNITT. 

J^oin  AucjiiicKcn  des  gemaldcneii  E^rzes  ^ mil;  Ç)ueckjilher , um  das 

Silber  herausziizicJien. 


Das  Mehl,  welches  durch  die  Mühlbeutel  fällt,  wird  mit  einem 
Hanclgöpel  in  Käften  in  das  zweyte  Stockwerk  gezogen,  und  in  eine 

D 2 Kam- 


Neuerlich  hat  man  noch  eine  andere  Mühle  mit  4 Gängen  in  einem  artdern  Gebäude,  aus 
fwhalb  des  grofen  Amalgamirwerks,  gebauct« 
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bre  c[i-iî  eft  ?.ii - delTiis  de  celle  d’Aiiialgaination’,  et  alors  on  la  met  dans 

des  cailles;  elle  defcend  par  des  tuyaux  dans  les  tonneaux,  où  la  tritu- 
ration fe  fait. 

Il  y a vingt  tonneaux  dans  la  chambre  d’Ainalgamation , qui  foi^t 
mis  tous  en  mouvement  par  le  moyen  de  l’^u  qui  leur  elt  communi- 
quée par  une  grande  roue.  L’arbre  de  cette  grande  roue  à eau  a un 
grand  herilTon  qui  s’engrenejdans  deux  grandes  lanternes,  ayant  auffi 
chacune  un  arbre  monte  de  cinq  hérilTons,  qui  s’engrenent  de  chaque 
cote  dans  des  herilTons  attaches  aux  tonneaux  pour  les  faire  tourner. 

Le  Mercure  a la  propriété  de*fe  failir  de  l’argent  et  de  s’incorporer 
avec  lui,  par-tout  ou  il  le  trouve  à nud.  Les  travaux  de  grillao;e  et  de 
mouture  etc.  des  minerais,  ont  pour  but  de  développer  l’argent  de  tou- 
tes les  fnbftances  qui  le  renfermoient,  et  de  le  mettre  à nud,  afin  de  pou- 
voir le  fëparer  par  le  moyen  du  Mercure,  et  cette  derniere  operation 
s’appelle  l’Amalgamation.  Voici  donc  comment  on  procédé  à l’Amal- 
gamation. 

D’abord  on  met  dans  chaque  tonneau  trois  quintaux  à trois  quintaux 
un  huitième  d’eau  pure;  enfuite  on  y fait  défcendre  co  quintaux  de  fa- 
rine des  minerais;  on  y ajoute  des  plaques  de  fer  forge,  ordinaire- 
ment dans  la  proportion  de  lix  pour  cent;  on  ferme  les  tonneaux,  on 
les  laiiTe  tourner  une  heure,  pour  que  les  fels  fe  dilfolvent  et  que  la  fa- 

rine 


*)  Le  grand  h^rifTon  qui  fait  mouvoir  les  deux  grandes  lanternes  .des  heriiTons  des  rouets  des  ton- 
neaux d’Amalgamation,  s’engrene  en  bas  dans  une  autre  lanterne  qui  fait  mouvoir,  quand 
on  le  veut,  par  le  moyen  d’un  hérilTon  deux  petits  tonneaux  qui  fervent  à faire  des  es- 
fais.  Chacun  des  tonneaux  peut  contenir  un  quintal  de  minérai,  et  la  chambre  où  ils  fe 
trouvent,  tient  à celle  des  lavoirs  des  rdlidus  de  l’Amalgamation. 

**)  On  amalgame  tous  les  jours  îoo  quintaux  de  farine  des  minerais  j qui  contiennent  ^ 
peu  près  loo  Marcs  d'argent.  Or  la  préparation  pour  chaque  tonneau  d’Amalgamation 
eftde  5 O pour  loo  en  eau,  de  6 à lo  par  cent  en  plaques  de  fer  et  de  50  par  100  çn  Mer- 
cure, Le  produit  eft  de  3 à 4 quintaux  d’Amalgame  fépares  du  Mercure  fuperflu. 

Dans  le  teins  du  grillage,  une  partie  de  l’acide  du  fel  fe  combine  ai-ec  quelque  portion 
d’argent  et  cette  combination  einp'^'che  le  Mercure  de  fe  failir  de  cct  argent;  or  le  fer  a 
la  propriété  de  prendre  l’acide  du  fel  à l’argent  et  de  le  rendre  libre,  pour  pouvoir  s'a- 
nir  au  Mercure. 


Kammer  gebracht,  \v eiche  über  dem  Anquickfaale  1(1,  nnd  hier  timt 
man  es  inKä/len,  aus  welchen  es  durch  Lutten  in  dieFaffer  herabgelallen 

wird,  in  welchen  das  Anquicken  geTchiehet. 

Auf  diefem  Saale  find  20  Fälfer,  die  ihre  Bewegung  durch  das  Was- 
fer,  mit  Hülfe  eines  grofen  Rades,  erhalten.  Die  Welle  die fes  grofen 
WalTerrades  hat  ein  grofes  Stirnrad,  welches  in  zwey  grofe  Trillinge 
greift,  deren  jeder  auch  eine  Welle  hat,  die  mit  fünf  Stirnrädern  verfe- 
lien  find.  Diefe  greifen  an  jeder  Seite  in  Zahnräder,  welche  an  den 
Fäfiern  befeftiget  find,  um  fie  zu  drehen. 

Das  Queckfilber  hat  die  Eigenfchaft,  das  Silber  überall,  wo  es  das- 
felbe  entblöfet  antrifft,  aufzunehmen,  und  fich  mit  ihm  zu  vereinigen. 
BeymRöften,  Mahlen  etc.  der  Erze,  hatte  man  die  Abficht,  das  Silber, 
von  allen  Subfianzen,  die  es  einwickeln,  zu  befreyen  und  eslentblöft  dar- 
zuftellen,  damit  man  es  durch  Hülfe  des  Q'ueckfilbers  fcheiden  könne, 
und  diefe  letzte  Operation  heifst  Anquicken.  Man  gehet  bey  diefer 
Arbeit  folgendermaafen  zu  Werke  ; 

Erftlich  thut  man  in  jedes  Fafs  3 bis  3|-  Centner  reines  Waffer,  und 
darauf  läfst  man  10  Centner  gemahlen  Erz  hinein.  Man  thut  noch  Plat- 
ten von  gefchmiedeten  Eifen,  gewöhnlich  im  Verhältnifs  von  6 zu 
100  dazu,  verfchliefst  die  Fälfer  und  läfst  fie  eine  Stunde  lans  drehen, 
damit  die  Salze  fich  auflöfen,  und  das  Mehl  feucht  werde.  Wenn  diefe 
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*)  Das  grofe  Stirnrad,  welches  die  zwey  Trillinge  der  Wellen  an  den  Rädern  der  Amalgainir- 
fälTer  in  Bewegung  fetzt , greift  von  urten  in  ein  anderes  Getriebe,  w'elches,  wenn  man 
cs  will,  durch  Hülfe  eines  Stirnrades  zwey  kleine  Faller  in  Bewegung  fetzet,  die  zu  Ver- 
fuchen  da  find.  Jedes  diefer  Fader  kann  i Centner  Frz  halten,  und  die  Kammer , in  der 
fie  find,  fiöfst  an  die  Kammer,  wo  m n die  Rückwände  vom  Amalgamiren  walchr. 

Täglich  -werden  200  Centner  Mühlenmehl,  mir  ohngefähr  100  Mark  Silber  angeqiiickf» 
Hierzu  ifi  die  Befchickung  in  die  Anquicldâlfer : 30  Frocent  Waffer,  6 bis  10  Frocent 
Eilenplatten  und  50  Frocent  Queckfilber.  Hiervon  werden  3 bis  4 Centner  Amalgam 
mit  dem  angequickfen  Sillrcr  ausgebrachr. 

Da  beym  Röften  fich  ein  Theil  der  Salzfäure  mit  dem  Silber  verbunden  hat,  diefe  Ver- 
bindung aber  das  Queckfilber  hindert,  das  Silber  arizunehmen,  fo  ift  ein  Zufatz  von  Eifen 
nothig , weil  es  die  Eigenfchaft  hat , dem  Silber  die  Salzfäure  zu  nehmen  und  es  frey  zu 
machen,  dafs  es  fich  mit  dem  Queckfilber  vereinigen  kann. 


riae  fe  cletrempe.  Ce  tems-là  expiré,  on  ajoute  le  Mercure  dans  la  pro- 
portion de  5o  pour  loo,  ce  qui  fait  cinq  quirltaux  par  tonneau.  On  mon- 
te ce  Mercure  clans  des  petits  leaux  de  bois,  par  le  moyen  d’un  baritel  à 
main,  de  la  chambre  de  l’Anialgame  dans  une  autre  qui  eft  au-delTus, 
où  on  le  verfe  dans  deux  urnes  de  fer  et  on  le  conduit  par  des  tuyaux  du 
meme  métal  dans  chaque  tonneau.  Auffitot  que  le  Mercure  eft  mis 
dans  les  tonneaux,  on  les  bouche  avec  un  bondon  qui  eft  fcellé  par  une 
vis,  mife  à un  petit  demi-arc  de  fer  qui  y eft  placé  pour  cela.  On  les 
met  en  mouvement,  dont  la  vitelfe  doit  être  de  i5  à 20  tours  par  minu- 
te. Il  faut  que  la  malle  ait  clans  les  tonneaux  la  conlîftance  qu’on  a con- 
nu par  l’expérience  être  la  plus  convenable  pour  le  fuccés  de  l’Amalga- 
mation. Les  ouvriers  ouvrent  les  tonneaux  de  quatre  heures  en  quatre 
heures  pour  les  examiner  et  y ajouter  ce  qui  feroit  néceftaire,  en  prenant 
garde  toutefois  que  le  Mercure  ne  s’échappe  par  les  bondons. 

Après  feize  heures  de  mouvement,  le  Mercure  s’eft  faifi  de  tout  Tar- 

« 

gent  contenu  dans  la  farine 5 les  ouvriers  prennent  alors  un  échantillon 
qu’ils  lavent,  pour  féparer  le  Mercure,  et  qui  eft  elTayé  au  feu  par  l’elTayeur 
de  l’Amalgamation,  pour  favoir  11  l’extraction  de  l’argent  eft  au  point 
convenable.  Après  cela  ils  rempliflent  les  tonneauxM’eau,  afin  que  le 
Mercure  clifperfé  dans  toute  la  inalfe,  puilfe  fe  raifembler. 

On  laifte  tourner  doucement  les  tonneaux  qui  contiennent  la  malTe 
ainfi  délayée,  pendant  une  heure,  et  enfuite  on  fait  foi  tir  le  Mercure 
par  le  moyen  d’un  robinet  mis  dans  un  trou  ménagé  pour  cela  dans  le 
bondon.  Le  Mercure  tombe  clans  un  entonnoir  de  bois,  d’où  il  palfe 
dans  un  canal  auffi  de  bois  qui  le  conduit  dans  la  chambre  do  l’Amalga- 
211e,  où  il  y a un  baffin  commun  pour  chacune  des  deux  rangées  de  cinq 
tonneaux.  (Voyez  la  Planche  I.  et  fon  explication.)  Lorscpie  le  Mer- 
cure eft  fort),  on  ouvre  les  tonneaux  et  on  fait  foi  tir  tout  ce  qui  y étoit 

refté, 


Zeit  verflollen  ift,  läfst  man  das  Queckfilber  im  Veibaltnifs  von  50  zu 
100  hinzu,  fo  dafs  auf  jedes  Fafs  5 Centner  kommen.  Diefes  Oueckfil- 
her  wird  mit  einem  Handgöpel  in  kleinen  hölzernen  GefäiTen  aus  der 
Amalo-amkammer  in  eine  andere  Kammer  gezogen,  aus  der  es,  nach- 
dem  man  es  in  zwey  eiferne  Urnen  gegolTen  hat,  durch  Röhren  von 
demfelben  Metalle  in  jedes  Fais  befonders  geleitet  wird.  Sobald  das 
Çueckhlber  in  die  FälTer  gethan  ift,  ftopfet  man  fie  zu,  verfchlielst  den 
Spund  durch  einen  Riegel  mit  Schrauben,  und  fetzt  fie  in  Bewegung, 
fo  dafs  fie  fich  15  bis  20  mal  in  einer  Minute  umdrehen.  Die  Malle  in 
den  FälTern  mufs  die  Dicke  haben,  die  man  fchon  aus  der  Erfahrung  als 
die  befste  zum  guten  Erfolg  bey  der  Amalgamation  kennt,  und  die  Ar- 
beiter öffnen  die  Fäffer  von  4.  zu  4,  Stunden,  um  diefes  anzumerken, 
lind  um  in  Fall  der  Noth  das  Nothige  hinzuzuthun,  und  nehmen  fich 
lehr  in  Acht,  dafs  das  Queckfilber  nicht  durch  die  Spundlöcher  dringet. 

Nach  16  Stunden  Bewegung  hat  das  Queckfilber  alles  Silber,  wel- 
ches in  dem  Mehle  enthalten  war,  an  fich  genommen,  und  die  Arbeiter 
nehmen  eine  Probe  davon,  welche,  um  das  Queckfilber  allein  zu  erhal- 
ten, gewafchen,  und  vom  Amalgamirprobirer  im  Feuer  auf  Silber  pro- 
biret  wird,  damit  fie  willen,  ob  das  Ausziehen  des  Silbers  gehörig  vol- 
lendet ift.  Darauf  füllen  fie  die  Fäffer  mit  Waffer  an,  damit  das  Queck- 
filber, welches  durch  die  ganze  Maffe  zerftreuet  ift,  fich  faaimlen  könne. 
Wenn  die  Malle  verdünnet  ift,  läfst  man  die  Fäffer  fich  noch  eine  Stun- 
de lang  ganz  langfam  uiiidrehen,  und  darauf  zieht  man  das  Queckfilber 
durch  einen  Hahn,  der  in  einem  zu  diefem  Endzweck  im  Spunde  an- 
gebrachten Loche  fteckt,  ab.  Das  Queckfilber  fällt  in  einen  hölzernen 
Trichter,  aus  welchem  es  durch  eine  hölzerne  Röhre,  die  mit  dem  Ab- 
leitungsgerinne in  Verbindung  ift,  in  die  Amalgamkammer  läuft.  Zwey 
Rtiiheri,  jede  von  5 Fäffern,  haben  einen  gemeinfchaftlichen  Gerinntrog. 
(Man  fehe  das  erfte Kupfer  und  dieErklärung  davon.)  Wenn  das  Queck- 
filber heraus  ift,  öffnet  man  die  Fäffer,  und  läfst  den  Rückftand  heraus, 
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reße,  qui  fe  ralTemble  dans  des  baïïins  de  vuidange,  desquels  il  palTe 
par  un  tuyau  dans  les  cuves  de  lavage.  Il  y en  a quatre  de  ces  cuves  de 
lavage,  une  pour  chaque  rangée  de  cinq  tonneaux,  et  où  les  reftes  font 
laves  comme  je  le  dirai  ci-après,  pour  fèparer  PAmalgame  qu’ils  con- 
tiennent  encore.  ^ 

La  poufßere  qui  fe  ralTemble  dans  les  chambres  au-delTus  des  claies, 
on  la  retire  tous  les  fix  mois  et  chaque  chambre  en  rend  chaque  fois  6 à 
8 cailles  de  poufilere,  pefant  trois  quarts  de  quintal,  et  enfuite  on  la  di- 
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vife  dans  les  tonneaux,  pour  l’amalgamer  avec  la  farine  ordinaire. 

SUPPLÉMENT  à CET  ARTICLE  IV. 

Explication  de  la  Flanche  /. 

Cette  Planche  repréfente  la  chambre  de  rAmalganiation,  mais  /Im- 
plement pour  montrer  le  rouage  et  la  difpolîtion  des  tonneaux  d’Arnal- 
gamation,  et  le  principal  de  ce  qui  concerne  les  travaux  de  la  même 
chambre. 

a.  La  roue  à l’eau;  elle  a 84-  augets  et  fon  diamètre  efi;  de  14  aunes. 

b.  Legrand  hériHon  qui  efi;  dans  l’arbre  de  la  roue  à l’eau;  il  a 108 
dents;  cet  hériflbn  a 8 aunes  i3  pouces  de  diamètre. - 

c.  Les  lanternes,  où  le  grand  hériffon  engrene;  elles  ont  chacune  48 

fiifeaux  et  leur  diamètre  eft  de  4 aunes. 

d.  Un  peti^'héiilfon , dont  chacun  des  arbrès  des  lanternes  en  a cinq, 
qui  ont  chacun  44.  dents  de  fer,  dont  chacun  met  en  mouvement 

* deux  tonneaux  d’Amalgamation  ; leur  diamètre  efi  de  4 aunes. 

e.  Les  tonneaux  d’Amalgamation,  garnis  avec  des  cerceaux  enfer,  et 

d )iit  chaque  tonneau  a à l’im  des  cotés  attaché  un  hérilTon  en  fer 
qui  a 0.6  dents  et  dont  le  diamètre  efi:  d’une  aune  5 pouces.  La 
longueur  de  chaque  tonneau  dégarni  eft  d’une  aune  18  pouces, 
fon  diamètre  dans  les  fonds  efi:  d’une  aune  i5-]pouces,  et  dans  le 


ventre 


•Welcher  durch’  den  Gerinn  trog  in  die  M^afclibottige  fällt.  Es  find  4< 
Wardibottige  da,  für  jede  Reilie  von  5 FälTern  einer,  in  denen  der  Hück- 
ftand  vom  verquickten  Erze  gew^afchen  wird,  und  wovon  ich  weiter  un- 
ten fprechen  werde. 

Der  Staub,  welcher  fiçh  in  den  Kammern  über  den  Durchwurfs* 
heben  faimnlet,  wird  alle  fechs  Monate  weggenomnien,  und  jede  Kam- 
mer giebt  jedesmal  6 bis  8 Käften  Staub,  wovon  jeder  Centner  wiegt. 
Diefer  Staub  wird  in  den  Failern  vertheilt,  um  mit  dem  gewöhnlichen 
Mehle  amalgamirt  zu  werden. 

ZUSATZ  ZU  DIESEM  VIERTEN  ARTIKEL, 

EMänmg  des  erfcen  Kupfers.  ■ 

Diefes  Kupfer  ftellt  den  Anquickfaal  blos  in  der  Rückficlit  vor,  um 
das  Räderwerk,  die  Stellung  der  Amalgamirfäfler , und  die  vorzüglich- 
Iten  Arbeiten  dafelbfi:  zu  zeigen. 

-.ß.  Das  WalTerrad  mit  84.  Schaufeln  hat  14  Ellen  im  Durchfchnitt. 

b.  Das  grofe  Stirnrad  an  der  Welle  des  WalTerrades  mit  108  Zähnen, 
fein  Durchfchnitt  hält  8 Ellen  13  Zoll. 

€•.  Die  Getriebe,  wovon  jedes  48  Stücken  hat;  ihr  Durchfchnitt  iß 

4 Ellen. 

d.  Ein  kleines  Stirnrad;  jede  Welle  der  Getriebe  hat  deren^ünfe  mit 
44  eifernen  Zahnen,  und  jedes  fetzt  zwey  AmalgamirfälTer  in  Be- 
wegung, ihr  DurchmelTer  hält  4 Ellen. 

e.  Die  mit  eifernen  Reifen  befchlagenen  AmalgamirfälTer.  Jedes  hat 
an  der  einen  Seite  ein  eifernes  Stirnrad  mit  26  Zähnen,  und  1 Elle 

5 Zoll  im  Durchfchnitt,  Ein  unbefchlagenes  Fafs  iß  1 Elle  18  Zoll 
lang,  fein  DurchmelTer  am  Boden  hält  i Elle  .3IZ0II,  und  am 

E Bau- 
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ventre  il  eft  d*une  aune  i5j  pouces,  y compris  repailTeur  des  pièces 
de  bois,  dont  ils  font  faits,  et  qui  eft  de  3 pouces. 

f.  Une  piece  de  fer  courbëe  qui  eft  placée  fur  les  bondons,  pour  les 
tenir  fermes  par  le  moyen  d’une  vis  de  fer,  et  empêcher  qu’ils  ne 
fautent  point. 

g.  Une  vis  de  fer,  dans  laquelle  on  enfile  une  manivelle;  cette  vis  eft 
attachée  à un  des  fupports  des  tourillons  des  tonneaux;  elle  fert 
pour  pouvoir  écartér  les  tonneaux  des  hériifons,  qui  les  mettent 
en  mouvement,  et  les  arrêter. 

ils  Tuyau  de  fer  qui  fert  pour  faire  pafîer  le  Mercure  dans  les  ton- 
neaux, et  qui  communique  avec  les  urnes  de  fer,  dont  fai  parlé  à 
la  page  50?  H eft  fur  une  efpece  de  plancher  qui  couvre  les  hérilïons 
et  qui  eft  mis  plus  haut  que  les  tonneaux.  Il  eft  compofé  de  pièces 
mobiles  et  tournantes.  On  tourne  donc  la  piece  corréfpondante 
à chaque  tonneau  du  coté  du  même  tonneau,  pour  faire  couler  par 
fon  bec  le  Mercure;  on  met  dans  ce  bec  un  long  entonnoir,  qui 
conduit  le  M-ercure  dans  le  tonneau.  Lorsque  le  bec  d’une  dé  ces 
pièces  eft  tournée  en  haut,  le  Mercure  palTe  dans  l’autre. 

Ouverture  par  laquelle  palfent  les  réft dus  de  l’Amalgamation  qui  tom- 
bent des  tonneaux  et  coulent  dans  les  bafîîns  de  lavage. 

Ä.  Les  canaux  de  bois,  en  forme  de  tuyaux,  par  lesquels  l’Amalgame 
paffe,  en  fortan t des  tonneaux,  pour  fe  rendre  dans  la  chambre  de 
TAmilgame.  Quelques-uns  de  ces  tuyaux  fe  voient  couverts  dans 
la  Planche,  et  les  autres  fe  voient  découverts. 

Is  Les  bafjfins  deftinés  à recev'oir  les  réftdus  qui  fortent  des  tonneaux. 
Us  font  placés  au-deftbus  des  mêmes  tonneaux,  qui  manquent  dans 
le  deffein  de  ce  cote-ci,  de  même  que  les  baffins  manquent  de  l’au- 
tre coté,  où  Ton  voit  les  tonneaux;  ce  qui  a été  fait  pour  plus  de 
clarté'. 


VI.)  Lés 


ïauclie  1 Elle  i5|  ZOll,  die  Stärke  der  Fafsdauben  3 Zoll  mitge.' 


/.  Der-  Spundbiegel,  um  die  Spunde  mit  Hülfe  einer  eifemen  Schrau. 
te  zu  befeftigen , und  zu  verhindern , dafs  fie  nicht  herausfpringen. 

^ Däs  Aiisriickzcug  j cs  bcftclict  3iis  einer  eiCemeii  Sclirstiljc  durclz 
die  man  eine  Kurbel  fteckt,  die  Schraube  ift  an  einem  Zapfenla- 
ger der  FäiTer  befeftlget,  und  dient  die  Fäffer  von  den  Stîrnrâ«- 
dem,  die  fie  in  Bewegung  fetzen,  zu  entfernen  und  fie  aufzu- 

halten. 

Ä.  Das  Queckfilberzuleitungsrolir,  durch  welche  das  Queckfilber  iit 
die  Fäfler  läuft,  und  das  mit  den  eifernen  Urnen,  von  denen  ich 
S.  31  geredet  habe,  in  Verbindung  ift.  Es  befindet  fioh  auf  einer 
Art  von  Boden  über  den  FälTem,' und  ift  aus  beweglichen  Tlieilen, 
die  man  drehen  kann,  zufammengefetzt.  Wenn  man  das  Queck- 
filber  durch  ihre  Oeffnung  will  laufen  laßen,  fo  drehet  man  das 
Stück,  welches  zu  jedem  Faße  gehört,  nach  ihm  zu,  und  fetzet 
einen  hierzu  befonders  eingerichteten  Trichter  unter  die  Oeffnung, 
der  das  Queckfilber  in  das  Fafs  leitet.  Wenn  man  die  Oeffnung 
eines  diefer  Theile  der  Bohre  in  die  Höhe  kehret,  fo  gehet  das 
Queckfilber  in  eine  andere. 

i.  Die  Oeffnung  durch  welche  die  Rückfiande  gehen,  die  aus  den  Fas* 
fern  fallen  und  in  die  Wafchbottige  flieffen. 

}i.  Hölzerne  Canäle  in  Form  der  Röhren,  durch  welche  das  Amalgam 
aus  den  Fäffern  in  die  Amalgamkaimner  gehet;  einige  find  auf  der 
Kupfertafel  bedeckt,  andere  liegen  offen  da. 

l.  ’Die  Tröge,  oder  Rückftandsablafsgerinne,  welche  beftimint  find, 
die  Rückßände  aus  den  Fäffern  aufzunehmen.  Sie  flehen  unter 


den  Fäffern,  wèlche  in  der  Zeichnung  auf  diefer  Seite  fehlen,  fo 
wie  man  auf  der  andern  Seite,  wo  die  Fäffer  zu  felien  find,  die  Ge- 
rinne weggelaffen  hat,  damit  man  alles  deutlicher  fehen  könne. 


rechnet. 


E 2 


m.)  Di« 


m.  Les  troiïs  ménagés  clans  les  cotes  des  fnsclits  bafiîns  et  on  l’on  en- 
' nie  les  entonnoirs  pour  la  réception  de  l’Amalgame;  ils  commu- 
niquent par  des  tuyaux  étroits  avec  les  canaux  par  lesquels  l’Amàl- 
game  coule, 

72*  Le  herilïon  de  fer  attache  a un  des  fonds  des  tonneaux  qui  fert  pour 
le  mettre  en  mouvement. 

Le  même  liérillon  vu  de  cote  et  avec  fon  tourillon. 

JJ.  Une  plaque  de  fer  qui  eft  mife  dans  l’autre  fond  des  tonneaux,  qui 
fert  pour  les  affermir  et  qui  contient  l’autre  tourillon.  Cette  plaque 
de  fer  et  le  hêriifon  enferment  les  tonneaux  par  le  moyen  de  quel- 
ques barres  de  fer  plates  qui  vont  de  l’un  à l’autre  et  y font  forte- 
ïuent  attaches  par  des  vis  de  fer. 


ARTICLE  V. 

JDe  la  TiUratioii  du  Mercure  chargé  d* argent» 

Le  Mercure  cpii  fort  des  tonneaux,  paffe  par  le  canal  de  bois  dans-  la 
chambre  cVAmalgamation  ou  elt  le  grand  refervoir  au  Mercure.  Là  celui 
qui  provient  de  cinq  tonneaux,  tombe  dans  un  fac  de  coutil,  et  le  fu- 
perflu  coule  à travers  dn  fac  dans  une  auge  de  pierre;  il  y en  a deux  à 
cet  effet,  une  par  chaque  dixaine  de  tonneaux.  L’Amalgame  /pi  refte 
dans  le  fac,  eft  alors  preffé  à la  main  et  garde  pour  être  diftillé.  Le  Mer- 
cure^ qui  fort  à travers  le  fac,  eft  employé  de  nouveau  dans  les  tonneaux. 
L’Amalgame  contient  un  fixieme,  ou  un  feptieiue  d’argent,  et  le  refte 
eft  en  Mercure. 


ARTICLE  VI. 

t>u  Lavage  des  rejidus  de  V Amalgamation* 


Les  reftes  des  minerais  qu’on  retire  des  tonneaux,  contiennent  en- 
core du  Mercure  mêlé  d’argent,  qui  eft  difperfc  dans  la  mafle;  on  le  fé« 
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772,  Die  Locher,  welche  an  den  Seiten  obgedachten  Diichfliandsgerln- 
nes  angebracht  find , und  in  die  man  beyin  Ablallen  des  Qiieckfil- 
bers  die  Trichter  fiecket;  fie  haben  durch  enge  I\öhreii  mit  den  Ca- 
nälen, durch  welche  das  Amalgam  läuft,  Gemein fclia ft. 

72.  Das  "eiferne  Sternrad,  welches  an  dem  einen  Boden  der  FälTer  be* 
fertiget  ift,  und  die  FälTer  in  Bewegung  fetzt, 

o.  Dallelbe  Sternrad  von  der  Seite  gefehen,  mit  feinen  Zapfen. 

p.  Eine  eiferne  runde  Platte  oder  Scheibenrad , das  an  den  andern  Ba- 
den der  FälTer  angefchranbt  ift,  um  fie  mit  dem  Stemrade  feft  zu 
verbinden,  und  welcher  der  zweyte  Zapfen  ift;  diefes  eiferne 
Schiebrad  und  das  Sternrad  halten  die  FälTer  mittelft  einiger  eifer- 
nen platten  Schienen,  die  von  einem  zum  andern  gehen,  und  durch 
ei  ferne  Schrauben  ftark  befeftiget  find,  zulämmen. 

FÜNFTER  ABSCFINITT. 

Ç)ueciyilherSé 

Das  Queckfilber,  welches  aus  den  FälTern  kommt,  wird  durch  ein© 
hölzerne  Röhre  in  die  Ainalgamkammer  gebracht,  wo  man  den  Vor- 
rath von  Queckfilber  aufbewahrt.  Hier  fällt  To  viel  Queckfilber  als  aus 
ôFiilTern  kommt,  in  einen  zwillichtnen  Sack,  und  das  üb erflüTTige  Queck- 
filber fällt  durch  den  Sack  in  einen  fteinernen  Trog,  deren  zu  diefer  Ab- 
ficht zwey  da  find,  für  jede  lo  FälTer  einer.  Das  Amalgam,  w^elches  im 
Sacke  bleib t,''drücket  man  hernach  mit  der  Hand,  wieget  es,  und  be- 
wahrt es  zimi  Ausglühen  auf.  Das  Queckfilber,  welches  herauskommt, 
wird  von  neuem  in  den  FälTern  gebraucht;  der  Techste  oder  fieberte 
Theil  des  Amalgams  ift  Silber,  das  übrige  Queckfilber. 

SECHSTER  ABSCHNITT. 

F'oîn  Verwafchen  der  Rückßände. 

Die  Rückftände,  die  aus  den  FälTern  kommen,  enthalten  noch 
Queckfilber  initSilber,  das  in  der  Malle  hin  und  her  zerftreuet  ift.  Man 

E 5 fchei- 


T^oin  Filtriren  des  mit:  Silber  vermißc. 


38 

pare  par  le  lavage  que  l'on  fait  clans  quatre  grandes  cuves  qui  font  dans 
la  chambre  de  lavage , au-delTous  de  celle  d’Amalgaination.  Il  y en  a 
‘quatre  de  ces  cuves,  une  pour  chaque  rangée  de  cinq  tonneaux.  Le« 
réüdus  y font  encore  bien  délayés  avec  de  Peau , mettant  la  malle  dans 
un  mouvement  continuel,  au  moyen  d’un-moulinet,  dont  les  ailes  font 
en  fer,  mû  par  la  force  de  Peau,  pour  faciliter  la  précipitation  du  Mer^ 
eure.  Lorsque  ces  moulinets  ont  tourné  quatre  heures,  le  laveur  ouvre 
le  plus  haut  des  fepts  robinets  qui  fe  trouvent  à chaque  cuve;  H prend 
de  la  matière  dans  une  écueile  un  échantillon  et  ferme  aulïi-tôt  le  bon* 
don.  Enfuite  il  lave  foigneufement  ces  reßes,  et  s’ils  ne  contiennent 
plus  dedVIercure,  il  ouvre  le  robinet  et  lailTe  fortir  Peau  jusqu’au  fécond. 
Ces  épreuves  continuent  de  la  même  maniéré,  jusqu’au  dernier  bondon, 
qu’il  n’ouvre  point,  parceque  le  Mercure  s’y  trouve  ralTemblé.  Le  Lava* 
ge  de  Ï200  quintaux  des  réhdus  dure  huit  à dix  heures. 

Quand  on  a lavé  dans  une  cuve  les  réhclus  de  deux  femaines,  alors 
il  faut  ôter  les  moulinets  et  faire  entrer  un  ouvrier  dans  la  cuve,  poui 
en  vider  le  Mercure. 

Le  Mercure  qui  provient  de  ces  cuves,  fe  nettoye  et  fe  filtre  de  la 
même  maniéré  comme  ci-dellus.  Tout  le  reite  des  réfidus  fortantdes  cu- 
ves de  lavage,  coule  dans  des  balïins  près  du  bâtiment;  delà  on  les  fait 
palfer  dans  la  riviere. 

ARTICLE  VIL 

la  Dîjlîllaùon  de  V Jmalgame^  pour  feparei'  Varient 

du  Mercure* 

L’argent  qnt  elt  uni  au  Mercure  dans  PAinalgame,  s’en  fépare  par  la 
diftillation,  qui  s’opère  fous  de  longues  cloches  de  fer  de  fonte.  Cea 
cloches  font  montées  fur  un  trépied,  qui  fert  de  bafe  a une  tige,  ou  fiip- 
port,  fur  lequel  font  pofés  quatre  plats  de  fer  forgé,  pour  recevoir  PA- 
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fclieulet  es  clavon  clurcli  das  Verwafclien,  welches  în  4 gT*ofen  Bottîgen 
gefchiehet,  die  in  dem  Wafchge wölbe  unter  dem  Anquickfaale  Iinch 
Es  lind  4ßottige,  nämlich  für  jede  Reihe  von  5 Fällern  einer  da;  die 
Rückrtände  werden  darinnen  fehr  mit  Waffer  verdünnt,  um  das  Nie-, 
derfallen  des  Queckfilbers  zu  erleichtern,  und  diefes  gefchiehet  diircli 
eine  ununterbrochne  Bewegung,  welche  vier  voniWalTer  getriebene  fte- 
hende  Wellen  mit  ei  fernen  Rechen  der  Made  iiiittheilen.  Wenn  diefo 
Räder  vier  Stunden  in  Bewegung  gewefen  find,  öffnet  der  Wäfcher  den 
oberffen  von  den  fieben  an  jedem  Bottiche  befindlichen  Hähnen,  nimmt 
mit  einem  Napfe  eine  Probe,  und  verfchliefst  fogleich  den  Hahn.  Dar- 
auf wäfcht  er  diefe  Rückftände  forgfältig,  und  wenn  fie  kein  Queckfilber 
mehr  enthalten,  Öffnet  er  den  Hahn  und  läfst  das  Waffer  bis  zum  zwei- 
ten ablaufen.  Diefe  Verfuche  werden  fo  fortgefetzt,  bis  zum  letzten 
Hahn,  den  man  nicht  öffnpt,  weil  hier  das  Queckfilber  fich  befindet. 
Das  Verwafchen  von  200  CentnernRückftânden  dauert  8 bis  10  Stunden. 

Wenn  man  zwey  Wochen  lang  Rückltände  gewafchen  hat,  nimmt 
man  das  Queckfilber  heraus.  Dazu  mufs  man  die  Wellen  mit  den  Re- 
chen ausrücken,  und  ein  Arbeiter  mufs  in  den  Bottig  ßeigen. 

Das  Queckfilber,  welches  aus  den  Bottigen  kommt,  wird  gereini- 
get  und  filtrirt,  wie  das  übrige. 

Alle  übrige  Rückftände  aus  den  Bottigen  laufen  in  Sümpfe  neben 
dem  Gebäude  zufammèn,  aus  welchen  man  fie  in  den  Flufs  fturzet. 

SIEBENTER  ABSCHNITT. 

Vom  Aiis^lulien  des  Amalgams^  um  das  Silber  vom  Çucchjilhe? 

zu  Jcheidciu 

% 

Das  Silber,  welches  mit  dem  Queckfilber  in  dem  Amalgam  verei- 
niget ift,  wird  durch  das  Ausglühen  davon  gefchieden.  Diefe  Operation 
gefchiehet  unter  langen , eifernen  gegoffenen  Ansglühtöpfen,  welche  auf 
einem  Dreyfuffe  flehen,  in  dellen  Kreuze  eine  eiferne  Stange  mit  vier 
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iiialgame.  Le  trépied  eft  mis  clans  une  cuvette  de  fer  de  fonte,  et  celle- 
ci  dans  une  forte  caiûe  de  bols  pleine  d’eau:  le  tout  au-delTous  du  foyer 
des  fourneaux  propres  à cette  diftillation,  dans  lequel  palTe  la  partie  de 
la  cloclie  qui  eft  hors  de  1 eau.  Le  foyer  du  fourneau  eft  forme  par  une 
plaque  de  fer  qui  s’enfile  clans  la  cloche,  et  le  fourneau  qui  y eft  ménagé, 
a la  figure  ronde  en  dedans.  Les  cloches  y font  inifes  et  retirées  au 
moyen  d’une  chaîne  de  fer,  mue  par  une  vis  fans  fin,  et  d’une  poulie. 
On  trouve  deux  de  ces  fourneaux  dans  la  chambre  de  la  Diftillation, 
tous  deux  ménagés  dans  un  maffif  de  maçonnerie,  au-delTous  d’une  che- 
minée, qui  ont  chacun  une  porte  de  fer  par  devant  qu’on  ouvre  et  qu'on 
ferme,  pour  mettre  et  pour  en  tirer  l’Amalgame,  ainü  que  l’argent.  Dès 
que  l’Amalgame  eft  dans  les  plats,  on  le  couvre  avec  la  cloche , on  for- 
me le  foyer,  en  y enfilant  la  plac[ue  de  fer,  on  lute  les  jointures  avec 
de  la  terre  - glalfe  ; on  ferme  la  porte  qui  eft  de  fer  et  crépie  en  dedans 
d’argile,  et  on  remplit  les  cailles  d’eau.  Après  cela  on  allume  le  feu 
qui  eft  fait  de  tourbe  et  qu’on  augmente  peu-à-peu.  Auffitot  que  la  clo- 
che eft  affez  chaude,  rAinalgame  le  devient  aufli;  le  Mercure  commen- 
ce alors  à s’élever  en  vapeurs;  ces  vapeurs  tombent  en  gouttes  dans  la 
cuvette  pleine  d’eau,  et  lorsqu’on  ne  l’entend  plus  tomber,  on  donne  à 
la  cloche  hn  feu  de  charbon  très  violent,  pour  chafler  tout  le  Mercure 
qui  eft  encore  contenu  dans  l’argent.  Après  ce  feu  on  lailTe  refroidir  le 
fourneau,  on  démonte  la  cloche  et  on  prend  l’argent  qu’on  garde,  pour 
être  fondu  et  effayé.  Enliiite  on  retire  Je  Mercure  de  la  cuvette;  il  eft 
encore  filtré,  pour  être  employé  de  nouveau.  La  diftillation  de  trois 
quintaux  d’Amalgame  dure  huit  à dix  heures.  Voyez  la  Planche  II.  et 
fon  explication. 
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tlergleiclien  Schüffeln  fcfte  ift,  worein  man  das  Amalgam  thut.  Der 
Dreyfufs  ftehet  in  eliiein  eifemen  gegoilenen  GefälTe,  welches  wiederum 
in  einem  ftarken  hölzernen  mit  Wailer  gefüllten  Kaften  ftehet,  und  alles 
ift  unter  dem  Heerde  des  Ofens  zum  Ausglfihen,  in  welchem  fich  der 
Theil  der  Glocke,  der  über  das  Walfer  herausgehet,  befindet.  DerHeerd 
des  Ofens  heftehet  aus  einer  eifernen  Platte,  durch  welche  der  Ausglüh-- 
topf  sehet,  und  der  Ofen  ift  Imvendig  rund  darüber  gehauet.  Man  fetzt 
die  Glocke  durch  Hülfe  einer  eifemen  Kette  mit  einer  Scliraube  ohne 
Ende  und  einer  Aufziehwinde  darauf,  und  nimmt  fie  fo  wieder  weg. 
In  der  Mitte  des  Ausglüligewolbes  ift  der  Ausglüliheerd  , welcher  zwey 
befondere  Ausglühöfen  hat;  fieliahen  vorne  eine  eiferneThüre,  wodurch 
das  Amalgam  aufgefetzt  und  wieder  abgehoben  wird. 

Diefer  Heerd  ftehet  in  einem  feuerfeiten  Gewölbe  unter  einer  EfTe. 
Sobald  das  Amalgam  in  den  SchiiiTeln  ift,  deckt  man  die  Glocke  darüber, 
bereitet  den  Heerd,  indem  man  die  Glocke  durch  die  eiferne  Platte  ge->- 
hen  lüfst,  verwahrt  alle  Verbindungen  mit  Lehm,  verfcliliefst  die  eifer- 
ne Thüre,  die  inwendig  mit  Thon  belegt  ift,  und  füllt  die  GefäflTe  mit 
Wafter.  Hernach  zündet  man  das  Feuer,  das  mit  Torf  unterhalten  wird, 
an,  und  verftärkt  es  nach  und  nach.  Sobald  als  die  Glocke  heifs  eenuo- 
ift,  erhitzet  fich  auch  das  Amalgam,  und  das  Queckfilber  fangt  an  in 
Dünften  in  die  Höiie  zu  fteigen,  welche  tropfenweife  in  das  mit  Wafter 
gefüllte  G efäfs  fallen.  Wenn  man  das  Queckfilber  nicht  mehr  fallen  hö- 
ret, mufs  man  der  Glocke  eia  ziéinlich  heftiges  Kohlenfeuer  geben,  um 
das  Queckfilber,  welches  noch  im  Silber  ift,  daraus  zu  treiben.  Nach  die- 
fem  Feuer  läfst  man  den  Ofen  kalt  werden,  windet  die  Glocke  auf  und 
ni^mt  das  Silber  weg,  welches  zum  Schmelzen  und  Probiren  aufgelio- 
ben  wird.  Darauf  nimmt  man  das  Queckfilber  aus  dem  Gefaife  und  fiU 
trirt  es,  um  es  noch  einmal  brauchen  zu  können.  Das  Ausdülien  von 
5 Ceninern  Amalgam  wahret  ß bis  lo  Stunden.  IMan  fehe  das  zweite 
Kupfer  und  delTen  Erklärung. 

ZU- 


F 


43 


SUPPLÉMENT  à L’ARTICLE  VII. 

Explication  de  la  Planche  IL 

^ \ 

Cette  planche  repréfente  le  fourneau  qui  fert  pour  la  Diftillation  de 
1 Amalgame^  afin  de  leparer  1 argent  du  Mercure.  Il  eft  très  coiiiinode 
et  très  propre  pour  cette  opération,  mieux  bâti  que  celui  de  Mr.  de 
'Bokn;  ce  qui  le  rend  recommendable. 


7. 

Elle  repréfente  tout  le  fourneau  en  pro^I,  vu  par  devant. 

✓ 

ß.  ß.  ß.  Les  trois  piliers  de  maçonnerie  qui  fervent  pour  former  les  puits 
dés  deux  fourneaux. 

h»  h.  h.  Les  bafes  des  memes  piliers  qui  forment  au-de/Tous  des  four- 
neaux l’efpace  où  font  les  caiifes  de  la  Diftillation. 

’ c.  L’une  des  pièces  latérales  de  la  caiffe  de  Diftillation,  dont  on  voit  la 
coupe  perpendiculaire. 

d»  Le  devant  de  la  caille  de  Diftillation  mife  en  place. 

e,  e.  Repréfentent  le  fol  au-deffous  des  caiffes  de  Diftillation,  où  il  y a 
un  enfoncement  dans  lequel  on  a ménagé  une  grande  caiffe  en  bois. 
Cette  caiffe  eft  difpofée  de  façon  qu’elle  eft  mife  parfaitement  au 
delfous  de  deux  caiffes  de  Diftillation.  On  ne  peut  pas  la  retirer  tfe 
fa  place,  mais  on  retire  les  deux  autres  et  alors  on  peut  la  voir. 
Elle  fert  pour  retenir  le  Mercure  qui  pourroit  fortir  des  caiffes  de 
Diftillation.  L’eau  qui  s’écoule  des  caiffes  de  Diftillation,  paffe  dans 
celle-ci,  d’où  elle  fort  par  un  tuyau,  pour  aller  le  perdre.  Oiyis 
voit  point  cette  caiffe  dans  le  deffeiii. 

La  cuvette  de  fer  ronde  qui  eft  en  dedans  de  la  grande  caiffe  et  qui 
fert  pour  y placer  le  trépied  et  recevoir  le  Mercure  qui  diftille. 
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ZUSATZ  ZU  DIESEM  SIEBENDEN  ARTIKEL. 
Erklärung  des  uweibcn  Kupfers. 

Dlefea  Kupfer  ftellt  die  Oefen  vor,  die  zum  Ausglülien  des  Amal- 
gams dienen,  um  das  Queckfilber  vom  Silber  zu  fclieiden.  Ein  folclier 
Ofen  ift  fehr  bequem  und  zu  diefer  Arbeit  tüchtig;  wegen  feiner  belfern 
Bauart  ift  er  mebr,  als  der  des  Herrn  von  Born,  zu  empfeblen. 

Hg.  u 

ftellt  den  ganzen  Ofen  im  Profil  von  vorne  gefelien  vor. 
ä.a.a.  rfrey  gemauerte  Pfeiler,  welche  zur  Formirung  der  Schächte  der 

Oefen  dienen. 

h.h.K  Die  Grundmauern  der  Pfeiler,  welche  unter  dem  Ofen  den 
Raum  bilden,  indem  Ikh  die  Deftillationskäften  oder  hölzernen 
UnterfetzgefälTe  befinden. 

e.  Eins  von  den  Seltenßücken  derKäften,  deren  perpendicularen  Durch- 
fchnitt  inan  hebet. 

d.  Der  Vordertheil  eines  Unterfetzkaftens,  der  an  feiner  Stelle  hebet. 

e. e.  Stellt  den  Boden  unter  den  Dehillationskäften  dar,  wo  eine  Vertie- 

fungih,  in  welcher  ein  grofser  hölzerner  Unterfetzkaften  heb  befindet. 
Er  ih  unter  dem  Ausglühheerde  fo  eingebaut,  ►dafs  er  unter  den 
beiden  Deftillationskäften  hebet;  kann  aber  nicht  herausgenommen 
werden.  Man  fchiebet  die  obem  Käften  vorne  heraus,  und  kann 
alsdann  erft  den  grofsen  Kaften  hinunter  fehen.  Er  dienet  dazu, 
dafs  wenn  ja  einmal  Queckfilber  durch  die  öbern  Käften  gehen  Toll- 
te, felbiges  noch  darinne  aufgefangen  werden  kann.  Das  aus  den 
obern  Käften  ausfliefiende  Walfer  gehet  erft  in  diefen  untern  und 
aus  diefem  durch  eine  Röhre  heraus  in  Abfall.  Man  hebet  hier  in 
der  Zeichnung  den  grofen  Unterfetzkaften  nicht. 

f.  Das  runde  eiferne  Gefäfs,  das  in  den  grofen  Käften  ift,  und  welches 

dazu  dienet,  den  Dreyfufs  hinein  zu  fetzen,  und  das  herabtropfen- 
de Queckfilber  aufzunehinen. 

F n 


g.g.  Der 
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g.  g.  Le  trepiecl  ams  en  place  et  garni  des  plats  où  on  met  rAmalgame 
pour  être  cl i ft i il ë. 


h.h.hJi,  Les  foupiraux  qui  font  ménagés  dans  les  murs  du  fourneauj 
pour  faciliter  le  courant  d’air  dans  les  mêmes  fourneaux. 

î.  La  porte  d’un  des  fourneaux  fermée;  elle  eft  en  toile  forte,  garnie  en 
dedans  de  ciocliets  de  fer,  et  crepie  en  dedans  avec  de  l’argile. 

A.  Un  enfoncement  ménage  dans  le  piller  du  milieu  qui-fert  pour  la 

commodité  d’y  mettre  les  plateaux  de  Diftillation  et  quelques  in- 
ft  rumen  S. 


1. 1.  Rebord  en  maçonnerie  qui  fert  de  bafe  aux  fourneaux  et  les  fépare 
des  cailles  de  Diftillation, 


Tig.  2. 

Cette  Figure  reprëfente  la  coupe  transverfale  des  fourneaux  et  mon- 
tre leurs  plans  au-deifus  des  caiffes  de  Diftillation. 

a. a.  a.  Le  plan  des  fourneaux,  forme  par  les  bafes  h.h.h.  des  trois  pi- 
liers de  la  Fig.  i.  v 

La  bafe  de  maçonnerie  do  mur  qui  forme  les  puits  des  fourneaux. 


c. c.  Les  efpaces  occupes  par  les  cloclies  de  fer,  lorsqu’elles  font  en  place 

et  dont  on  voit  la  voûte  d’une  d’elles. 

d. d.  La  plaque  de  fer  qui  s’enfile  par  les  cloches  de  Diftillation  et  fcrt 

pour  former  le  foyer  des  fourneaux  au-delTns  des  cailles  ; elle  reuo- 
fe  dans  un  rebord  ménagé  pour  cela  dans  la  bafe  des  fourneaux. 

c.  e.  Les  deux  tuyaux  des  jets  d’eanqui  font  couler  continuellement  l’eau 
froide xlans  les  cailles  de  Diftillation  pendant  l’operation. 

y.  Une  des  cailfes  de  Diftillation  retirée  de  fon  emplacement,  pour  pren- 
dre le  Mercure,  tant  de  la  cuvette  que  celuLméine  qu’elle  coiuient. 


n 

b 


■ »•  Der  Drcrfufs  an  feiner  Stelle  mit  den  Ausgliilitellern , auf  welche 
man  das  Amalgam  zum  Ausglnhen  fetzt,  verfehen. 
li.h.h.h.  Die  Zuglöcher,  welche  in  den  Futtermauern  der  Oefen  angö. 

bracht  find,  um  den  Luftzug  in  diefen  Oefen  zu  befördern. 

/.  Die  verfchloiïène  Ofenthüre.  Sie  ift  von  Eifenblech  mit  eifernen  Fe- 
dern durchgezogen,  und  inwendig  mit  Thon  beworfen. 

7c.  Eine  im  mlttelften  Pfeiler  angebrachte  Vertiefung  zur  Bequemlich- 
keit, um  die  Ausglühteller  und  Werkzeuge  aus  der  Hand  fetzen  zu 

können. 

7.7.  Gemauerter  Rand , der  den  Oefen  zum  Grunde  dient,  und  fie  von 
den  Unterfetzkiillen  abrondert. 


Fig.  2. 

Diefe  Figur  ftellt  die  Oefen  quer  durchfcîmitten  vor,  und  zeigt 
ren  Grundrifs  über  den  Unterfetzkäften. 

a.a,a.  Der  Grundrifs  der  Oefen,  den  die  drey  Pfeiler  h.h.h,  der  vorigen 


Figur  bilden. 

h,h.  Der  Grundiifs  der  Futtermauern,  welche  die  Schachte  der  Oefen 
bilden. 

c, c.  Die  Räume,  welche  die  eifernen  Ausglühtopfe  einnehinen,  wenn 

fie  an  ihrer  gehörigen  Stelle  Rehen.  Man  fiehet  hier  den  gewölb- 
ten Tlieil  von  einem  diefer  Ausglühtopfe. 

d. d.  Die  eifenie  Platte,  durch  welche  die  Ausglühtöpfe  gehen,  uncV 

welche  dazu  dienet,  den  Heerd  der  Oefen  über  den  Käften  zu  bil- 
den. Sie  ruhet  auf  einem  Gefunfe  , das  dazu  an  den  Grundmauern 
der  Oefen  angebracht  iR. 

c.e.  Die  zwey  Röhren  der  Röhrenfabrt,  durch  welche  wühren.d  der  Ar- 
beit boRändlg  WalTer  in  die  UnterfetzkäRen  flielTet. 
f.  Einer  der  UnterfetzkäRen,  der  von  feiner  Stelle  weggenommen  iR, 
um  das  Queckfilber,  welches  fowohl  das  runde  eiferne  Gefäfs,  als 
erfelbR;  enthült,  heraus  zu  nehmen. 

F 5 é* 


46 


g.  Le  tnynu  qui  eft  clans  la  même  caifle  et  qui  fert  pour  donner  iflue  à 

l’eau  chaude  qui  fort  continuellement  et  coule  dans  les  baflins  e.  e. 

%.  1.  pour  y de'pofer  encore  le  Mercure  qui  pourroit  s’échapper  avec 
elle. 

. \ 

Zr.  Un  pilier  faillant,  rond,  qui  eft  devant  le  pilier  du  milieu,  et  va  jus- 
qu a la  bafe  de  l’enfoncement  â,  Fig.  ï.  pour  y augmenter  la  place 

aF/o,  .. 

ß.3.  Reprefentent  une  des  cloches  de  Diftillatîon,  garnie  avec  l’armure 
qui  fert  pour  la  mettre  en  place  et  la  retirer. 

Fig,  4, 

a.  h,  L armure  qui  fert  pour  accrocher  la  cloche  de  Diftillation,  la  mettre 
en  place  et  la  retirer;  la  partie  a.  eft  mobile,  mais  la  partie  F eft 
I fixee  à la  cloche  avec  l’anneau  ; dans  celui-ci  il  y a trois  échancru- 
res, où  les  trois  crochets  du  cafque  s’accrochent. 

c.  cl,  d.  d.  d.  La  poulie,  la  chaîne  et  lavis  fans  fin,  avec  une  manivelle 
ponctuée  qui  fervent  pour  mettre  la  cloche  en  place  et  la  retirer. 


Fig.  f, 

a.  F La  poulie  vue  par  devant,  avec  le  bout  de  la  chaîne  et  fon  crochet. 


Fig.  6. 

Cette  Figure  repreTente  l’ai3pareil  d’une  vis  fans  fin,  et  d’un  guindeau. 

a.  Le  tambour  fur  lequel  fe  roule  la  chaîne  et  qui  tient  aulîi  l’herilTon 
qui  le  fait  tourner. 

h,  La  vis  fans  fin  qui  met  en  mouvement  le  herilTon  du  tambour. 


La 


g.  Die  Röhre,  welche  in  cliefein  Kalten  ift,  und  dem  warmen  WalTer 
einen  Abflufs  veiTchafFet,  das  unanfhörlich  in  den  untern  grofen 
KäCten  ee  Fiß,  /.  flieflet,  wo  es  das  Queckfilber,  das  es  etwa  mit 

fich  genommen  haben  konnte , abfetzet.  ' 

Ä.  Ein  vorfprlngender  runder  Pfeiler,  der  vor  dem  mittelften  Pfeiler 
ftehet,  und  bis  zumGrunde  der  Vertiefung  k.  Fig.  i.  gehet;  er  dient 
dazu,  den  Raum  zu  vergröfern. 

3x 

a,h.  Stellt  einen  Ausglühtopf  dar,  der  mît  feinem  Kreuzbiegel  verfehen 
ift,  durch  deffen  Hülfe  man  ihn  auf  feine  Stelle  fetzt,  und  wieder 
wegnimmt, 

Fig.  4. 

ti.h.  Der  Kreuzbiegel,  welcher  dazu  dienet,  die  Ausglühtöpfe  daran  zu 
hängen,  fie  an  ihre  Stelle  zu  fetzen  und  wieder  wegzunehmen.  Der 
Theil  a ilt  beweglich,  der  Theil  h aber  mit  dem  Ringe  an  den  Topf 
befeftiget;  in  dem  Ringe  find  3 Löcher,  worein  die  3 Haakén  des 
Kreuzbiegels  eingehängt  werden. 

c.d.d.d.cL.  Der  Kloben j Rolle,  Kette  und  Schraube  ohne  Ende,  mit 
einer  durch  Zeichen  abgetheilten  Kurbel , welche  dazu  dienen , die 
Ausglühtöpfe  an  ihre  Stelle  und  wieder  weg  zu  bringen, 

Fig.  j. 

a.h.  Die  Rolle  von  vorne  gefehen,  mit  dem  Ende  ihrer  Kette  und  ih- 
ren Haaken. 


Fig.  6. 

Stellt  die  ganze  Vorrichtung  einer  Aufziehwinde  und  einer  Schraube 
ohne  Ende  dar. 

a.  Die  Trommel,  worauf  die  Kette  gehet,  und  an  der  auch  das  Stern- 
rad, das  fie  in  Bewegung  fetzt,  angebracht  ift. 
h.  Die  Schraube  ohne  Ende,  die  das  Sternrsd  der  Trommel  in  Bewe- 
gung fetzt. 


• c.  Der 
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c.  La  maiiîvell«  qnl  fert  pour  faire  tourner  la  vis* 

d.  La'ciiaiïio  clans  la  poulie, 

«I 

Tig.  7. 

a*  La  cuvcttô  de  fer^  y*.  Fîg,  1,  hors  de  fa-pIace^  vue  debout» 

Fig.  S. 

C.  La  meme  cuvette,  Fîg.  7.  vue  par  en  haut# 

ARTICLE  Vlir. 

De  la  fonte  et  de  Vcffai  de  V Argent,  provenant  de  la  Dlßllhitloit 

de  V Amalgame, 


LVgent  (le  rAmalgame  n’elt  point  pur;  il  contient  toujours  un  pett 
cle  cuivre  et  cVautres  métaux,  dont  il  faut  le  feparer.  On  le  Fond  donc, 
tant  pour  le  réduire  en  gateaux,  propres  à être  mis  dans  le  grand  four- 
neau d’affinage  des  fonderies;  avec  les  oeuvres  de  plomb,  que  pour  l’es- 
fayer  et  pour  connoître  fon  titre.  Cette  operation, fe  fait  dans  l’elTaye- 
rie  ou  le  laboratoire  de  relTai  et  de  la  fuüon.  La  fuüon  s’opère  dans 
deux  fourneaux  à vent,  dans  chacun  desquels  on  met  un  creufet  de 
plombagine  mêlée  d’argile,  et  chaque  creufet  peut  fondre  160  Marcs. 
Lorsque  l’argent  eß;  fondu,  TeiTayeur  de  rAmalgamation  le  Jette  avec  des 
cueilliers  de  fer  rouges  dans  des  moules  du  même  jnètal  eu  forme  de 
calottes  qui  peuvent  contenir  chacun 40  à 70  Mars;  il  prend  enfuite  les 
échantillons  d’elTaî  qu’il  grenaille  clans  de  l’eau,  et  il  fait  auffi-tot  les  es- 
fais  dans  les  petits  fourneaux  de  coupelle  tjui  font  dans  le  même  labora- 
toire. L*argent  de  cette  fonte  efl:  livré  aux  Fonderies  pour  être  a ffiné  avec 
les  oeuvres  de  plomb,  etü’argent  d’affinage eft  enbiite  raffiné.à  Freyberg 
clans  le  laboratoire  de  raffinage,  comme  il  fera  dit  ci-après  clans  la  dé- 
fcription  des  travaux  des  Fonderies.  Dans  le  laboratoire  de  fonte  et 
d’elfai  il  y a auffi  un  petit  fourneau  de  grillage,  pour  y faire  des  expé- 
riences.   


seconds; 


c.  Der  Handgriff,  durch  welchen  die  Schraube  gedrehet  wird. 

d.  Die  Kette  der  Aufzieliwinde. 

Fig.  7. 

a.  Das  eiferne  Ünterfetzgefäfs  Fig\  i.f,  aulTer  feiner  Stelle  aufrecht 
ftehend. 

Flg.  8- 

a.  Das  nämliche  Gefäfs  Flg.  7.  von  oben  gefelien. 

ACHTER  ABSCHNITT. 

Fo771  Einfchmelzen  mul  Frohiren  des  aiisgegliditen  Amalgams, 

Das  Silber,  welches  man  aus  dem  Amalgam  erhält,  ift  noch  nicht 
rein,  es  enthält  immer  noch  etwas  weniges  Kupfer  und  andere  Metalle, 
von  welchen  man  es  reinigen  mufs.  Man  fchmelzt  es  alfo,  fowohl  um 
Planchen  daraus  zu  gielTen,  die  man  fodann  bey  der  Schmelzhiitte  mit 
Werkbleye  auf  dem  Treibeheerde  abtreibt,  als  aucli  um  es  zu  probiren 
und  feinen  Gehalt  zu  erfahren.  Dlefe  Arbeit  gefchiehet  in  dem  Probir- 
und  Schmelzlaboratorio,  das  Einfchmelzen  aber  dafelbft  in  zwey  Wind- 
üfen,  in  deren  jeden  man  einen  fogenannten  Ypfer  Schmelztiegel , der 
aus  Reifsbley  und  Thon  gemacht  ift,  und  worinne  man  160  Mark 
Silber  fchmelzen  kann,  fetzet.  Wenn  das  Silber  gefchmolzen  ift,  giefst 
es  der  Amalgamirprobirer  mit  einem  eifernen  glühenden  Löffel  in  kap- 
penförmige Formen,  wovon  jede  40  bis  70  Mark  enthält,  und  nimmt 
Proben  davon,  die  er  im  WalTer  körnet. 

Der  Probirer  macht  fogleich  die  Probe  in  kleinen  Probiröfen,  die 
mit  in  dem  nämlichen  Laboratorio  find. 

Das  fo  gefchmolzene  Silber  wird  in  die  Schmelzhütten  geliefertf 
um  da  auf  dem  Treibeheerde  mit  Werkbleye  abgetrieben  zu  werden; 
das  ausgebrachte  Blickftlber  aber  kommt  in  das  Silberbrennhaus  nach 
Freyberg,  wo  es  durch  das  Feinbrennen  die  letzte  Reinigung  erhält. 

Bey  der  Befchreibung  der  Schmelzhütten  werden  wir  davon  weiter 
reden. 

In  dem  Laboratorio,  wo  gefchmolzen  und  probivt  wird,  ift  noch 
ein  kleiner  Tiöftofen  zu  Verfuchen  befindlich. 


G 


ZWEI. 


SECONDE  PARTIE. 


jDéjcription  abrégée  d^s  Travaux  qui  font  actuellement  en 
ufage  dans  les  Fonderies  de  Halsbriick  près  de 

Freyberg. 


AVANT-PROPOS. 

I 

I J a fonte  des  minerais  produits  des  minieres  de  tout  le  Cercle  des 
Montagnes  métallifères  de  la  Saxe,  fe  faifoit  autrefois  dans  des  fonderies 
particulières;  mais  cela  étant  devenu  impraticable,  comme  il  eft  facile 
de  fe  l’imaginer,  le  Gouvernement  prit  le  parti  d’établir  des  fonderies  à 
fes  frais,  pour  y fondre  tous  les  minéraux;  établilfement  qui  prouve  un 
grand  trait  de  fa  fagelïe  et  qui  a procuré  le  bon  état,  où  fe  trouve  Pex- 
ploitation  des  mines.  , 

L’Electeur,  Roi  de  Pologne,  Frédéric  AuGUSTE,fit  d'excellentes  difpofi- 
tions  à cet  égard;  il  acheva  et  perfectionna  ce  que  fes  Auguftes  Prédéces- 
feurs  fi'avoient  fait  que  commencer,  en  créant  principalement  un  Co- 
mité Adminiftratif  pourles  Fonderies  et  en  mettant  en  tout  l’ordre  lô 
plus  admirable. 

Son  Altede  Séréniiïime,  l’Electeur  régnant,  Frédéric  Auguste,  dont 
la  fa^^elTe  du  Gouvernement  furpalfe  beaucoup  celle  de  fes  Aiigulles  Pré- 
déceir(^urs,a  peut-ctre  fait  autant  en  faveur  des  Mines  qu’eux  tous  en- 


femble. 


L’éta- 


ZWEITER  THEIL. 

Kur\e  Befchreibung  der  Arbeiten, welche  je^t  bey  der  Schmeiß- 
hutte  an  der  Halsbriickc  [u  Freyberg  üblich  find. 


EINGANG. 

i, 

as  Schmelzen  der  Erze,  welche  im  ganzen  Säclififchen  Erzge- 
birge gewonnen  werden,  gefcliah  ehemals  in  Privatfchmelzhiitten;  da 
aber  diefes,  wie  man  fich  leicht  denken  kann,  mit  der  Zeit  unthnnlich 
ward,  fo  entfchlofs  hcli  die  Regierung,  auf  ihre  Koften  Sclimelzliütten 
anzulegen,  um  darinnen  alle  Erze  zu  fchmelzen.  Ein  grofer  Zug  von 
Weisheit,  der  den  Bergbau  in  den  guten  Stand  verletzt  hat,/ in  welchem 
er  fich  jezt  befindet. 

Der  König  von  Pohlen  und  ChurfüiTt  zu  Sachfen,  Friedrich  August, 
machte  zu  diefemÉehuf  trefliche  Anhalten,  indem  er  endete  und  ver- 
vollkommnete,  was  feine  Durchlauchten  Vorfahren  nur  angefangen 
hatten,  er  errichtete  eine  General-Schmelzadminiftration , und  brachte 
alles  in  eine  bewunderswürdige  Ordnung. 

Se.  Durchlaucht  der  jezt  regierende  Churfürft,  Friedrich  August, 
der  in  einer  weifen  Regierung  Seine  Durchlauchtigften  Vorfahren  weit 
übertrifft,  hat  vielleicht  zum  Vortheile  des  Bergbaues  fo  viel  gethan, 
als  fie  alle  zufammen. 
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L’etabli/rement  cle  l’Ecole  des  Mines  de  Freyberg  et  celui  des  ateliers 
d’Amalgamation,  en  font  une  preuve  bien  convaincante.  La  reforme 
que  SonAlteflfe  femble  encore  préparer  a Tegard  de  l’Ecole  des  Mines, etc. 
rendrolt,  ß elle  a lieu,  les  fervices  les  plus  fignales  à fes  Etats,  allureroit 
a jainaiS'le  fucces  de  1 exploitation  des  Mines,  celui  des  Fonderies  et  de 
l’Amalgamation,  et  cette  Ecole,  déjà  fî  renommée,  deviendroit  fans  dou- 
te encore  plus  célèbre. 

Le  Comité  Adminiftratif  des  Fonderies  eft  fons  la  direction  du  grand 
Confeil  des  Mines;  il  eft  compofé  d’un  premier  Directeur  ou  Admini- 
ftrateur,  d’un  Sous-Directeur,  d’un  premier  ElTayeur,  de  quelques  Ad- 
joints et  d’un  Secrétaire.  Les  Olliciers  chargés  de  la  direction  des  Tra- 
vaux des  Fonderies  et  d’Amalgamation  font  fous  l’iiifpection  de  ce  Co- 
mité. •» 

Les  Mines  livrent  à l’Adminiltration  des  Fonderies  les  minerais  pro- 
venants de  leurs  exploitations;  ces  minerais  leur  font  payés  à raifon  de 
leur  contenu  en  argent,  en  cuivre  et  en  plomb,  félon  la  taxe  du  Régle- 
ment établi  à cet  effet. 

Avant  que  délivrer  les  minéraîs,  les  Mines  les  préparent  pour  la  Fu- 
/lon,  c’eft- à- dire,  elles  font  trier  le  minéral  folide  de  celui  qui  eft  mêlé 
de  roches  etc.  Le  minéral  folide,  ainfi  que  celui  qui  a jdîus  de  mine  que 
de  roche,  font  bocardés,  ou  à la  main,  ou  dans  des  bocards  à fec;  mais 
le  minéral  qui  eft  difperfé  dans  des  pierres,  eft  bocardé  dans  des  bocards 
à l’eau.  Ce  dernier  eft  enfuite  lavé  de  différentes  façons  fur  des  tables, 
afin  de  féparer  le  minéral  des  pierres  et  des  terres,  car  fans  cela  il  ne  fe- 
rolt  pas  poiTible  de  le  fondre  avec  profit.  Les  parcelles  de  minérai  qu’on 
ramaffe  dans  les  minieres,  compofées  de  morceaux  de  minéral  pur,  de 
roche,  et  mêlées  de  terre,  fe  trient,  parle  moyen  des  cribles,  dans  des 
cuves  d’eau;  enfuite  ces  différentes  efpeces  de  grains  ainfi  feparés  pas- 
lent  dans  les  bocards  et  les  lavoirs. 
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■ Die  Errichtung  einer  Bergakaclemie  zu  Freyberg  und  der  Amalga- 
inirwerke,  beweifen  diefes  zur  Ueberzeugung  ; die  VerbelTerungen,  die 
Se.  Durchlaucht  noch  in  Anfehung  der  Bergakademie  etc.  vorzuhaben 
fcheinen,  werden  feinen  Staaten  die  vorzüglichften  Dlenfte  leiften,  den 
guten  Fortgang  des  Bergbaues,  der  Schmelzhütten  und  Amalgainir- 
werke  auf  immer  fiebern,  und  die  Bergakademie  zu  Freyberg,  die  fchon 
in  fo  gutem  Rufe  ftehet,  wird  noch  berühmter  werden. 

Die  Generalfchmelzadminirtration  fteht  unter  der  Direktion  des 
Oberbergamtes,  und  beftehet 'aus  einem  Oberhüttenverwalter , Ober- 
liüttenvorfteher , Oberhüttenraiter,  ObeiTchiedsguardein , einigen  Ilüt- 
tenamisafTeiroren  und  einem  Aktuarius.  Die  OfTicianten,  welclie  die 
Leitung  der  Schmelz-  und  Amalgamirarbeiten  zu  führen  haben,  ftehen 
alle  unter  der  Aufficht  diefer  Adminiftration. 

Die  Zechen  liefern  ihre  gewonnenen  Erze  an  die  Generalfchinelzad- 
niinirtration , und  diefe  werden  ihnen,  nach  Verhältnifs  ihres  Gehalts 
an  Silber,  Kupfer  und  Bley,  nach  einer  zu  diefeiii  Behufe  feftgefetzten 
Taxe  bezahlt.  , 

Ehe  die  Zechen  ihr  Erz  liefern,  bereiten  ße  dalTelbe  zum  Schmel- 
zen vor,  das  heifst,  fie  laffen  das  derbe  Erz  von  dem  mit  Geftein  ver- 
mengten fcheiden.  Das  derbe  Erz,  und  das  welches  mehr  Erz  als  Ge- 
ftein enthält,  wird  entweder  mit  der  Hand,  oder  in  trocknen  Pochwer- 
ken gepocht,  und  das  Erz,  welches  in  dem  Geßeine  zerltreuet  ift,  wdrd 
in  den  Wäfchen  gepocht,  und  hernach  auf  Heerden  von  verfchiedener 
Art  gewafchen,  um  das  Erz  von  den  Steinen  und  Erden  zu  fcheiden, 
denn  oline  diefes  wäre  es  ohnmöglicli,  dalTelbe  mitNutzen  zu  fchmelzen. 
Die  Erziheile,  die  in  den  Gruben  gefammlet  werden,  und  die  aus  rei- 
nem Erze  und  Geftein  mit  Erden  vermengt  beftehen,  w’erden  gefetzet, 
oder  durch  Sieben  gefchieden;  diefes  Scheiden  gefchiehet  in  vollen 
WalTerbottigen  und  darauf  kommen  die  verfchiedenen  Arten  von  Kör- 
nern, die  fich  abfondern,  in  die  Pochwerke  und  Wäfchen. 
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Les  minerais  livres  à l’Adminiltration  font  donc  déjà  en  une  efpece 
de  farine  propre  à être  employée  au  travail  de  la  Fußon  et  de  TAinalga^ 
mation. 

Dans  chaque  Fonderie  il  y a deux  EiTayeurs  pour  effayer  les  mine- 
rais; l’un  fait  l’cITai  pour  les  Mines,  et  l’autre  pour  PAdminiftration  des 
Fonderies.  Si  l’Adminihrateur  de  la  Mine,  à qui  le  minéral  appartient, 
eft  fatisfait  de  ces  effais,  on  le  lui  paye  d’après  les  mêmes  eflfais;  mais  s’il 
n’en  eft  point  content,  les  effais  font  répétés,  et  le  premier  Effayeur  fait 
. un  eiïai  décifif;  cela  fe  fait  avec  beaucoup  d’ordre  et  de  fageffe. 

Les  Mines  de  tout  le  Cercle  des  Montagnes  produifent  différentes 
lortes  de  minérais,  qui  demandent  auffi  difîérens  travaux  pour  être  fon- 
dus, et  pour  en  extraire  l’argent,  le  cuivre  et  le  plomb  qu’ils  contien- 
nent ; car  c’eft  l’unique  but  des  Fondtiries  et  de  l’Amalgamation  deFrey- 
berg;  puisque  les  minérais  de  Cobalt,  de  Bismuth  et  d’Etain  appartien- 
nent à d’autres  ateliers  et  à d’autres  Adminiftrations. 

Aux  travaux  de  la  FuHon  fuccèdent  ceux  d’AfHnage  et  do  Rafhnas-e 
de  l’argent,  du  cuivre  et  du  plomb.  Tous  ceux  qui  font  en  ufage  dans 
les  Fonderies  de  Freyberg,  fe  rcduifent  aux  fuivans: 

1. )  à la  Fonte  crue  de  quelques  efpèces  de  minérais  qui  font  fondus, 

fans  être  grillés  auparavant. 

2. )  aux  Grillages  de  quelques  efpèces  de  minérais  et  des  différens  pro- 

duits de  la  Fulion  pour  être  fondus. 

3. )  A la  Fonte  d’enrichir  la  matte  crue,  ou  produit  de  la  Fonte  crue.  Il 

efi;  vrai  que  ce  travail  n’a  plus  lieu  à préfent,  puisque  tous  les  miné- 
rais maigres,  qui  fervoicnt  autrefois  à cette  Fonte,  s’emploient  au- 
jourd’hui dans  rAinalgamation.  Cependant,  comme  j’ai  eu  l’oc- 
calion  de  voir  encore  cette  fonte,  je  crois  devoir  la  décrire  ici. 


Die  Erze,  clic  man  an  die  Schmelzadininißration  liefert,  find  alfo 
fchon  zu  einer  Art  von  Mehl  geworden,  welches  zum  Schmelzen  und 
Ainalgamiren  gefchickt  ift. 

Bey  jeder  Hütte  find  zwey  Probirer,  um  die  Erze  zu  unterfuclien, 
der  Hüttenfchreiber  und  derGewerkenprobirer.  Diefer  macht  feinePro« 
ben  für  die  Zechen,  und  jener  für  die  Schmelz'adminiftratlon.  Wenn 
der  Schichtmeifier  der  Zeche,  der  das  Erz  gehöret,  mit  den  Proben  zu- 
frieden ift,  bezahlt  man  ihn  nach  den  nämlichen  Proben;  ift  er  aber 
nicht  damit  zufrieden,  fo  werden  die  Proben  wiederholt,  und  der  Ober- 
fchiedsguardeln  macht  eine  Schiedsprobe.  Diefes  gefchieht  mit  vieler 
Ordnung  und  Klugheit, 

* Die  Zechen  des  ganzen  Erzgebirgifchen  Kreifes  liefern  verfchiedene 
Erzarten,  welche  auch  verfchiedene  Arbeiten  erfordern,  um  das  Silber, 
Kupfer  und  Bley  aus  ihnen  zu  gewinnen.  Diefes  ift  der  einzige  Zweck 
der  Freybergifchen  Schmelzhütten  und  Amalgamirwerke,  weil  die  Ko- 
balt- Wismuth-  und  Zinnerzte  in  andere  Hütten  und  andere  Admini- 
Itrationen  gehören. 

Auf  das  Schmelzen  folgt  das  Abtreiben  und  Feinbrennen  des  Sil- 
bers, vom  Kupfer  und  Bleye.  Alle  in  den  Freybergifchen  Hütten  ge- 
wöhnliche Arbeiten  beftehen  in  folgenden: 

1.)  Die  Roharbeit  bey  einigen  Erzen,  v/elche  man  fchmelzet,  ohne  he 
vorher  zu  rohen. 

Û.)  Das  Rühen  fowohl  einiger  Erze,  als  auch  verfchiedener  Schmelz- 
produkte, damit  he  können  gefchrnolzen  werden, 
o.)  Die  Anreicherarbeit  des  Rohheins,  oder  des  metallinifchen  Produkts 
der  Roharbeit.  Zwar  wird  diefe  Arbeit  gegenwärtig,  da  die  Amal- 
gamation im  Grofen  betrieben  wird,  nicht  mehr  fortgefetzt,  \veil  alle 
die  dürren  Erze,  welche  fonh  dahey  ver fchmelzet  worden,  jezt'amal- 
gamiret  werden,  allein  da  ich  Gelegenheit  hatte,  diefe  Arbeit  zu  mei- 
ner Zeit  zu  beobachten,  fo  whll  ich  he  nicht  übergehen. 
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40  A la  Fonte  au  plomb,  laquelle  fe  fait  avec  la  mine  maigre,  riche  en 
argent,  la  mine  de  plomb,  le  minerai  de  cuivre,  et  les  mattes  crues 
et  enrichies,  le  tout  mêlé  enfemble. 

50  A la  Fonte  de  la  matte  de  plomb,  qui  fe  fait  pour  obtenir  les  mattes 
de  cuivre. 

^ « 

6.  A la  Fonte  des  mattes  de  cuivre,  pour  les  réduire  en  cuivre  noir. 

7O  A TAfFinage  de  l’argent  qui  provient  de  la  Fonte  au  plomb  et  de  l’A- 
malgamatlon. 

8.)  A la  Refonte,  ou  au  rafraichiflement  de  la  litharge  et  des  cralTes  pro- 
venantes de  l’Affinage  de  l’argent. 

9O  A l’Affinage  du  plomb  de  rafraicIiilTement  et  à^a  Refonte  de  la  lU 
tliarge  pour  faire  le  plomb  d’elTai. 
loO  Au  Raffinage  de  l’argent. 

Je  tacherai  de  rendre  et  de  décrire  les  pratiques  de  tous  ces  travaux’, 
de  la  maniéré  la  plus  claire  et  la  plus  fiiccincta qu’il  me  fera  polïible  et 
de  la  mettre  à la  portée  de  tout  le  monde. 

ARTICLE  I. 

JDû  la  Fonte  crue. 

La  Fonte  crue  eft  l’opération  de  fondre  les  mines  maigres  très -pau- 
vres en  argent,  qui  ne  ruffiifent  point  à payer  les  dépenfes  du  grillage,  et 
celles  de  les  fondre  dans  la  Fonte  au  plomb.  Dans  cette  Fonte  on  tache 
donc  de  réduire  la  fubftance  de  l’argent  en  un  petit  volume,  la  léparant, 
par  la  fcorification,  des  pierres  et  des  terres  qu’elle  pourroit  contenir,  la 
rendant  propre  par  là  à être  fondue  avec  profit  dans  la  Fonte  au  plomb. 

La  Fonte  crue  fe  fait  à Freyberg,  (où  elle  a été  inventée  parBertliold 
Koehlei’  en  1555O  avec  des  minéraux  pauvres  en  argent  qui  ne  con- 
tiennent point  de  plomb,  et  avec  des  minérais  de  cuivre  auffi  pauvres, 
le  tout  mêlé  avec  une  pareille  quantité  de  pyrites  fulfurcufes.  On  l’ap- 
pelle Fonte  ci  ùe,parceque  ces  minerais  font  fondus  fans  être  grillés. 
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4. )  Die  BleyarLeît,  die  mît  dürren  reichen  Silbererzen,  mit  Bleyglan- 

zen , Kupfererzen,  und  angereichertem  Rohfleine,  alles  mit  einan« 
der  vermengt,  gefchiehet. 

5. )  Die  Bleyfteinarbeit  um  den  Kupferftein  zu  gewinnen. 

6. )  Die  Schwarzkupfetarbeit,  um  den  Kupferftein  in  Schwarzkupfer  zu 

verwandeln. 

7. )  Das  Abtreiben  des  Schmelz-  und  Amalgamirlilbers. 

8. )  Das  Anfrifchen  der  Glätte  und  des  Abftrichs  vom  Abtreiben  des  Sil« 

bers.  ' 

9. )  DasSaigem  des  Frifchbleyes , und  das  abermalige  Schmelzen  feiner 

Glätte  nm  Probirbley  zu  machen. 

10. )  Das  Feinbrennen  des  Silbers. 

Ich  werde  mich  bemühen,  die  Behandlung  aller  diefer  Arbeiten 
fo  kurz  und  deutlich  als  möglich  zu  befchreiben,  um  ße  jedermann 
deutlich  zu  machen. 


ERSTER  ABSCHNITT. 

Von  der  Holiarheit, 


Durch  die  Roharbeit  werden  dürre  fehr  arme  Erze,  welche  die  Ko- 
ften  des  Röftens  und  der  Bleyarbeit  nicht  tragen,  gefchiiiolzen.  Durch 
diefes  Schmelzen  fucht  man  allo  die  Subftanz  des  Silbers  ins  Enge  za 
ziehen,  indem  man  es  durch  das  Verfchlacken  von  aller  Art  Steinen, 
Erden  etc.  fclieidet,  und  es  gefchickt  macht,  in  der  Bleyarbeit  mit  Nuz- 
zen  gefclimolzen  zu  werden. 

Die  Roliarbeit  gefchiehet  zu  Freyberg  (wo  fie  von  Berthold  Kühler 
1555  erfunden  worden)  mit  armen  Silbererzen,  die  kein  Bley  enthal- 
ten, nnd  armen  Kupfererzen,  und  man  mengt  fie  mit  eben  fo  viel 
Schwefelkies.  Man  nennt  dies  Roharbeit,  weil  die  Erze  ohne  vorher- 
gegangenes  Röfien  gefclimolzen  worden. 
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Le  fourneau  propre  pour  cela,  cju’on  appelle  fourneau  de  la  Fonte  crue, 
eft  un  haut  fourneau  de  la  hauteur  de  huit  aunes.  Ce  fourneau  fond 
quatorze  jours  fans  interruption,  et  aullitdt  que  le  fondage  eft  fini,  alors 
le  maître  fondeur  et  fes  aides  l’ouvrent,  nettoient  tout  ce  qui  s’elt  atta- 
che pendant  la  fonte  et  re-parent  enfui  te  tous  les  dommages  qu’il  a fouf- 
fert.  Après  cela  ils  le  préparent  de  nouveau  pour  le  Fondage  fuivant, 
avec  la  brasqne  pefante,  faite  de  deux  tiers  de  terre  giaife  et  d’un  tiers 
de  poulTiere  de  charbon,  le  tout  bien  pulverifé,  bien  inélè  et  bien  hu- 
mecte'. Ils  forment  donc  avec  cette  brasque  le  creufet  du  fourneau,  fon 
baïïln  de  re'ception  et  celui  de  percée;  enfuite  ils  forment  l’oeil  du  four- 
neau avec  des  briques  et  de  la  terre  giaife. 

Ces  différentes  opérations  terminées  (ce  qui  s’appelle  préparer  le 
fourneau,)  on  chauffe  lentement  le  fourneau  avec  de  la  tourbe  et  du 
charbon,  pour  fédier  toute  l’humidité;  cela  fait  on  le  comble  de  charbon 
jusqu’au  mur  de  charge,  et  pour  lors  on  commence  par  y jetter  deux  fe- 
bllles  ou  haches  de  fcories  et  une  refée  ou  panier  de  charbon  dans  les  coins 
contre  le  mur  d’appui  du  fourneau,  le  chargeant  ainfi  jusqu’en  haut;  en- 
fuite  on  lailfe  allenles  fouflets.  Lorsque  les  fcories  font  fondues  et  que  le 
charbon  eft  un  peu  abailTé,  on  entame  la  fonte,  en  chargeant  le  four- 
neau de  minérais. 

Voici  donc  la  compofitîon  d’un  fondage  de  quatorze  jours  pour  un 
haut  fourneau. 

250  quintaux  déminé  inaîgTe,  contenant  5o  IMarcs  deux  onces 
et  dejiiîe  d’argent. 

Go  quintaux  de  minerai  de  enivre,  contenant  quatre  IMarcs  une 
once  d’argent. 

£90  quintaux  de  pyrite  de  foufre,  contenant  un  Marc  cinq  onces 
d’argent. 

50  quintaux  de  craffes,  contenant  7 onces  et  demi  d’argent. 

/(-  quintaux  de  gâteaux  métalliques  (Speife)  contenant  4 onces. 

612  quintaux  de  fcories  de  la  Fonte  au  plomb,  contenant  4 Marcs, 
6 onces  2 gr. 

108  quintaux  de  fcories  de  la  Fonte  des  mattes  de  plomb,  con- 
tenant 12^  onces,  2 gr. 


Total  1554  quintaux. 
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Der  dazu  fcîiîckllclie  Ofen,  den  inan  Kohofen  nennt,  ift  ein  halber 
Hohofen,  dellen  ganze  Hohe  acht  Ellen  beträgt.  Diefe  Oefen  gehen  14 
Tage  ununterbrochen  fort,  und  fobald  die  Roharbeit  geendigt  ift,  wird 
ausgebrennt,  d.  h.  der  Schmelzer  mit  feinen  Gehülfen  ölFnen  den  Ofen, 
reinigen  ihn  von  dem  was  ßch  während  des  Schmelzens  angelegt  hat, 
und  wenn  der  Ofen  erkaltet  ift,  belfern  fte  den  Schaden  aus.  Hernach 
wird  der  Ofen  aufs  neue  zugemacht,  d^  h.  die  Arbeiter  bereiten  ihn  zum 
folgenden  Schmelzen  vom  neuen  mit  fchweren  Geftiibe,  das  aus  zwey 
Theilen  Lelmi  und  einem  Theile  Kolilftaub,  alles  klar  geftolfen,  ge- 
menget  und  angefeiichtet,  beftehet,  zu.  Sie  bilden  alfo  mit  diefem  Ge- 
ftübe  die  Spur,  den  Vorheerd  und  den  Stichheerd  oder  Tiegel,  und 
mauern  darauf  den  Ofen  mit  Ziegeifteinen  und  Lehm  zu. 

AVenn  diefe  verfcliiedenen  Arbeiten , welche  das  Zumachen  des 
Ofens  heilfeii,  verrichtet  find,  wärmt  man  den  Ofen  langfam  mit  Torf 
und  Kohlen  ab,  um  die  Feuchtigkeit  abzutrocknen.  Ift  diefes  gefche- 
hen , To  füllt  man  den  Ofen  bis  an  das  Auffetzmäuerchen  mit  Kohlen 
an;  dann  fängt  man  damit  an,  zwey  Tröge  Schlacken  und  einen  Korb 
Kohlen  in  die  Ecken  an  die  Brandmauer  des  Ofens  zu  fchütten;  man 
füllt  den  Ofen  auf  diefe  Art  bis  oben  an,  und  läfst  die  Blafebälge  gehen. 
'Wenn  die  Schlacken  gefclimolzen  find,  und  die  Kohlen  ßch  ein  wenig 
fetzen,  fo  fängt  man  das  Schmelzen  und  befchickt  den  Ofen  mit 
den  Erzen. 

Folgendes  ift  eine  Rohbefcliickung  zu  einem  vierzebntägigen 
Schmelzen  über  einen  hohen  Ofen. 

<250  Centner  dürres  Erz  mit  5o  Mark  5 Loth  3 Quentchen  Silber. 

60  - Kupfererz  • ^ • 2-2 

290  - Schwefelkies  - 1 - 10  « 

• 3^  • Gekrätz  . • — - . 

4 • Speife  « . 8 - — « 

612  - Bleyfdilacken  -4-12  - 2 

^oB  Bleyfteinfchlacken  - - ig  - 2 

1554*  Oentner  Summa  . 63  Mark  3 Loth  1 Quentchen. 
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Les  produits  de  la  Fonte  de  cette  compoßtion  font: 

272  cjuiiitaiix  de  matte  crue,  contenant  deux  onces  d*arffent  par 
quintal.  ° ^ 

20  quintaux  de  débris  de  fourneau  contenant  une  demie  once  d’ar- 
gent par  quintal. 

1062  quintaux  de  Icories,  lesquelles  font  jettées  dans  les  décombres. 

Le  contenu  du  mélange  ne  doit  jamais  monter  à plus  de  deux  onces 
. et  demie  d’argent  par  quintal;  parce  qu’autrement  les  fcories  refteroient 
trop  riches,  en  pure  perte  d’argent.  Pour  cette  raifon  on  fait  donc  or- 
dinairement le  mélange  de  la  compofition  de  la  Fonte  crue,  dans  le  rap- 
port de  9 à 10  pour  100  en  argent,  y comprifes  les  pyrites  fulfureufes, 
ouce  qui  revient  au  même,  le  quintal  du  mélange  contient,  félon  la 
quantité  moyenne,  une  demie-once  et  deux  gros,  jusqu’à  une  once  cV’ar- 
gent.  Dans  ce  rnelange  il  y a toujours  un  pèu  de  plomb. 

Cette  compofition  efi:  dîvifée  en  douze  journées  ou  tâches,  dont  cha- 
cune eft  ainfi  fondue  fuccefiivernent  en  24  heures.  Chaque  journée  con- 
fifte  en  25  quintaux  déminés  maigres,  en  25  quintaux  de  pyrites,  tant 
fulfureufes  que  cuivreufes,  et  en  60  quintaux  de  fcories. 

Quand  la  Fonte  va  bien,  alors  on  perce  quatre  à fix-foîs  dans  l’efpace 
de  chaque  journée,  c’eft-à- dire,  dans  les  24  heures,  et  les  produits  d’u- 
ne Fonte  de  quatorze  jours  font  pour  un  fourneau  les  fusmentionnés, 
c’eft-à-dire,  de  la  matte  criie,  dont  le  quintal  contient  deux  onces,  à 
deux  onces  et  demie  d’argent,  Iiuit  à douze  livres  de  plomb  etumeàdeux 
livres  de  cuivre,  des  fcories  et  des  débris  des  fourneaux.  Les  parties 
conftituantes  de  la  matte  crue,  font  en  général  le  foufre,  l’arfenic,  le  fer, 
le  plomb,  le  cuivre  et  l’argent. 

La  crafle  li’eft  autre  chofc  que  du  minéral  fondu  qui  s’attaclie  à l’oeil 
du  fourneau  et  au  bafim  de  réception^  on  la  détache,  lorsqu’elle  efi  for- 
mée et  on  la  Tefond  de  nouveau. 

Les  grumeaux  ou  débris  font  des  malles  mal  fondues  qui  s’attachent 
aux  parois  et  aux  creufets  des  fourneaux  et  qui  font  mêlés  de  brasque; 
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Die  Proclulite,  fo  davon  fallen,  find: 


-70  Centner  nohfiein  à 4 Lotli  vom  Centner  68  Mark. 
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Gekriitz  à i 


4 Loth, 


<292  Centner 


69  Mark  l\  Lotli. 


1062  Centner  Schlacken,  cliefe  werden  abgefetzt. 


Der  Silbergehalt  der  befcjiîckten  Erze  darf  hier  nicht  über  5 Loth  im 
Centner  fteigen,  weil  fonft  die  Schlacken  zu  reich  ansfallen,  und  Silber 
verloren  gehen  würde;  daher  befchickt  man  die  Roharbeit  gemeiniglich 
mit  Inbegriff  des  Kiefes  zu  9 bis  10  Procent  Silber , oder  welches  gleich 
viel  ift,  der  Centner  Erz  hält  mit  Inbegriff  des  Kiefes  bis  2 Loth  Sil- 


Theile  Bley. 

' Die  Befchickung  wird  in  zwölf  Schichten  abgetlieilt,  deren  jede  in 

24  Stunden  nach  und  nadi  gefchmolzen  wird.  Jede  Schicht  beftehet  aus 

25  Centnern  dürrem  Erze,  26  Centnern  fowohl  Schwefel  als  Kupferkies 
und  60  Centnern  Schlacken. 

Wenn  alles  gut  flieffet,  fo  Iticht  man  4 tiis  6 mal  in  einer  Schicht, 
d.  h.  in  24  Stunden,  und  die  Produkte  diefes  Schmelzens  find  auf  einem 
Rohofen  in  14  Tagen  die  oben  genannten,  nämlich  Rohftcin , wovon 
der  Centner  4 bis  5 Loth  Silber,  8 his  12  Pfund  Bley  und  1 bis  2 Pfund 
Kupfer  hält;  Gefchur  und  Ofenbrüche  oder  Gekrätz  und  Schlacken. 

Die  Beftandtheile  des  Rohfteins  find  überhaupt  Schwefel , Arfenik, 
Eifen,  Bley,  Kupfer  und  Silber. 

Das  Gefchur  ift  ein  gefchmolzenes  Metall,  das  fich  in  der  Ofenöff- 
nung und  in  dem  Vorheerde  verfetzet,  man  fchlägt  es  los,  wenn  es  fich 
gebildet  hat,  und  fchmelzt  es  von  neuem. 

Die  Ofenbrüche  find  fchleclit  gefchmolzene  Mafien , die  fich  an  den 
Wänden  und  der  Spur  des  Ofens  anlegen,  und  mit  Geftübe  vermifcht 
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on  les  retire  en  nettoyant  les  fourneaux,  on  les  bocarde  et  on  les  lave 
pour  les  fondre. 

La  feorie  de  la  Fonte  crue  eCt  un  mélange  vitrifié  de  terres  et  de  pier- 
res, elle  contient  beaucoup  de  fer,  un  peu  de  plomb  et  de  cuivre.  Qua- 
tre quintaux  contiennent  encore  fix  gros  d’argent,  niais  comme  elles 
font  trop  réfractaires,  on  les  jette  alors  dans  les  décombres. 

% 

Dans  l’atelier  de  Halsbrück,  il  y a deux  fourneaux  pour  la  Fontè 
criie  en  activité. 

ARTICLE  II. 

\ 

JDâ  V enricliijf ornent  de  la  matte  crue  ou  Fonte  d^ enrichir* 

Ce  travail  confifte  à fondre  la  inatf-e  crue  avec  de  la  mine  maigre,  qui 
eft  cependant  trop  riche  pour  la  Fonte  crue  et  trop  pauvre  pour  la  Fonte 
an  plomb;  ces  mines  contiennent  les  unes  par  les  autres  quatre  onces  d’ar- 
geiît.  Cette  opération  fe  fait  afin  de  diminuer  la  niaife  de  la  matte  crue, 
en  augmentant  par-là  fon  contenu  en  argent,  et  en  diminuant  la  grande 
quantité  de  feories  que  la  matte  ciAie  occafionne  dans  la  Fonte  au  plomb. 

La  méthode  ufitée  à Freyberg  pour  faire  cette  importante  Fonte,  con^ 

fifte  à griller  trois  fois  la  matte  crue  et  à la  fondre  enfuîte  dans  le  four- 

« 

neau  de  la  Fonte  crue  avec  de  la  mine  maigre,  qui  eft  trop  riche  pourra 
Fonte  cnie  et  qui  cependant  ne  fiifhroit  point  à payer  les  dépenfes  du 
grillage,  fi  on  la  fondoit  dans  la  Fonte  au  plomb. 

La  compofition  de  cette  Fonte  pour  un  fondage  de  \l\.  jours  eft  de 

33o  à 560  quintaux  de  mine  maigre. 

2Q0  à 2Z|-0  quintaux  de  matte  crue  grillée. 

400  quintaux  de  feories  de  la  Fonte  au  plomb  et  de  celle  de  la 
Fonte  des  mattes  de  plomb. 

Cette  Fonte  fe  fait  comme  celle  de  la  matte  crue.  La  mine  maigre 
qu’on  prend,  doit  être  du  contenu  de  trois  à cinq  onces  d’argent  par 
quintal  et  peut  contenir  environ  vingt  livres  de  plomb.  On  prend  auftl 

de 


fîrul.  Man  nimmt  fie  weg,  wenn  man  den  Ofen  reiniget,  pocht  und 
wäfclit  ficj  um  fie  zu  fclinielzen. 


Die  Ilohfchlacken  Cmd  fehr  ftrengflüfTfig,  und  eine  Verbinclung^aller 
Erd- und  Steinarten  zu^Glas;  fie  enthalten  fehr  viel  Eifen,  etwas  Bley 
und  Kupfer  und  in  ^Centnern  noch  i Loth  Silber.  Man  fturzt  he  weg. 

In  der  Elalsbrückner  Hütte  find  gegenwärtig  i bis  alRohöfen  in  Arbeit, 


ZWEITER  ABSCHNITT, 

J^07n  Anreichern  des  Rohfee  ins  ^ oder  der  Anreicherarhcit. 

Diefe  Arbeit  befteht  darinnen,  dafs  inan  Silbererze,  welche  zur 
Roharbeitzu  reich  und  zurBleyarbeit  zu  arm  find,  und  iniDurchfchiiitt 
8 Loth  Silber  halten,  mit  Bolifiein  fchmelzt,  um  die  MalTe  des  Roh- 
fteins  zu  vermindern , und  dadurch  feinen  Silbergehalt  zu  vermehren, 
ingleichen  die  grofe  Menge  Schlacken , die  die  Roiifteine  in  der  Bleyar- 
beit  hervorbringen , zu  vermindern  fucht. 

Die  Methode,  die  man  in  Freyberg  bey  dielem  nützlichen  Schmel- 
zen anwendet,  beftehet  darinne,  dafs  man  den  Rohftein  dreymal  röltet, 
und  hernach  in  demfelben  Rohofen  mit  dürren  Erzen  fchmelzet,  die 
zur  Roharbeit  zu  reich  find,  und  doch  die  Kolten  des  Raitens  nicht  tra- 
gen können,  um  mit  Vortheil  in  der  Bleyarbeit  gefchinolzen  zu  werden. 

Die  Befchickpng  zu  einem  Schmelzen  von  14  Tagen  beftehet  aus 
530  bis  360  Centnern  dürrem  Erze, 

<220  bis  240  Centnern  geröftetem  Rohfteine, 

400  Centnern  Schlacken  von  der  Bleyarbeit  und  dem  Schmelzen  des 
Bleyfteins. 

Man  verfährt  bey  diefem  Schmelzen  wie  bey  der  Roharbeit.  Das 
dürre  Erz,  welches  man  dazu  nimmt,  iiiufs  6 bis  10  Loth  Silber  im 
Centner  halten , und  kann  auch  noch  20  Pfund  Bley  halten. 


Man 


64 


de  la  mine  de  cuivre,  du  même  contenu  en  argent,  maia  qui  ne  doit 
pas  avoir  plus  de  huit  livres  de  cuivre. 

Le  produit  de  cette  Fonte  eft  de: 

q5o  à 270  quintaux  de  matte  enrichie,  du  contenu  de  6 à 7 onces  d’ar- 
gent, de  9 à 10  livres  de  plomb  et  de  5 à 4 livres  de  cuivre  par 
quintal,  de 

30  quintaux  de  cralTes,  et  de 

*700  a 'jDo  quintaux  de  fcories  qui  contiennent  un  gros  d*argent  pat 
quintal  et  qui  font  enfuite  employées  dans  la  Fonte  crue.  * 

ARTICLE  III. 

JDu  grillage  de  la  mabte  crue  ^ de  la  matte  enrichie^  des  galenes  de 
plomb,  des  niinérais  maigres  et  de  la  Fonte  au  plomb, 

La  matte  crue,  concaffée  par  morceaux,  eft  grillée  trois  fois  en  plein 
air,  dans  des  foyers  ou  fourneaux  qui  font  des  qiiarrés  de  douze  aunes 
en  longueur  et  de  Tix  aunes  en  largeur,  entourés  de  murs  d’une  aune 
et  demie  de  hauteur.  On  commence  par  faire  dans  ces  foyers  une  cou- 
che de  huches  de  bois  fur  laquelle  on  étend  une  autre  de  300  quintaux 
de  matte;  on  y met  enfuite  le  feu;  par -là  le  foufre  s’enflamme  et  brûle 
en  partie.  Lorsque  le  premier  feu  eft  fini,  l’on  fait  de  l’autre  coté  du 
fourneau  une  nouvelle  couche  de  bois,  fur  laquelle  la  matte  crue  eft  mlfe 
de  façon  que  la  partie  de  la  matte  qui  étoit  au-deffus  dans  le  premier 
grillage,  foit  alors  deffous,  et  que  celle  qui  étoit  auparavant  deiïbus  et 
qui  pour  cela  eft  mieux  grillée,  foit  au-deffus;  les  trois  grillages  de  la 
matte  crue  fe  font  tous  de  cette  tacon.  La  matte  enrichie  eft  aulîi  gril- 
lée trois  fois,  de  meme  que  la  matte  cnie.  Ces  mattes  font  enfuite  fon- 
dues dans  les  fourneaux  de  la  Fonte  au  plomb,  avec  les  galenes  de 
plomb  argentifères  et  avec  les  mines  maigres  riches  en  argent. 


Tous 


Man  nîninit  auch  Kupfererz  vom  nämlichen  Silbergehalt,  das  aber 
nicht  mehr  als  8 Tfuml  Kupfer  halten  darf. 

Die  Produkte  diefes  Schmelzens  find  : 

050—270  Centner  AnreicheiTtein,  der  12— 14  Loth  Silber,  g— i4Pfund 
Bley  und  2—4  Pfund  Kupfer  im  Centner  hält. 

5a  Centner  Gekrätz,' 

.700—750  Centner  Schlacken,  welche  i Loth  Silber  im  Centner  hal- 
ten, und  hernach  bey  dem  Scluuelzen  des  Rohfieins  wie- 
der zugefchlagen  werden. 

DRITTER  ABSCHNITT. 

J^om  Roßen  des  Rohßeins , des  Jur  ei  che  rß  eins,  des  Bleyglanzes  und 

• dürren  Rrzes , und  von  der  Bleyarbeit, 

I 

Der  Rohftein  wird  in  Stücken  zerfchlagen  und  in  Röfiftätten  mit 
drey  Feuern  in  der  freyen  Luft  geröfieb  Diefe  Röfiftätte  find  a2  Ellen 
lange  und  6 E.  breite  Vierecke,  die  mit  einer  ij  Elle  hohen  Mauer  einge- 
fafst  find.  Man  macht  erftlich  eine  Lage  Holz,  auf  diefe  eine  Lage  von 
500  CentnernRohßeinen,  fodann  zündet  man  es  an,  wodurch  denn  der 
Schwefel  entzündet  wird  und  zum  Theil  verbrennet.  Jft  der  erfte  Rolt 
ausgebrannt,  fo  wird  in  einer  gleich  darneben  befindlichen  Seite  wieder 
Holz  eingelegt,  und  der  Roft  gewendet,  d.  h.  der  obere  Theil  des  mit 
einem  Feuer  zugebrannten  Rohfteins  auf  das  Holz  geftürzet,  und  der 
untere  Theil,  welcher  fchon  etwas  belTer  zugebrannt  ift,  oben  darauf 
geworfen.  Auf  diefe  Art  erhält  der  Rohftein  drey  verfchiedene  Feuer. 
Der  Anreicherftein  wird  auch,  fo  wie  der  Rohftein,  drey  mal  geröftet. 
Der  Rohftein  und  Anreicherftein  werden  hierauf  im  Bleyofen  mit  Bley- 
glanzcn  und  reichen  dürren  Silbererzen  gefchmolzen. 


I 


Um 


Tous  ces  mîneraîs  font  grilles  auparavant  dans  des  fourneaux  fein- 
biables  à ceux  de  rAmalgaination,  pour  les  de'barrafler  du  foufre  et  de 
l’arfenlc,  pour  calciner  le  fer  et  les  deini-metaux  qui  s’y  trouvent.  Or 
la  coiiipofition'à  griller  pour  un  fondage  de  deux  fourneaux  de  la  Fonte 
au  plomb,  telle  que  je  l’ai  vu  préparer,  eft  de: 

' 140  quintaux  de  minerais  maigres,  et  de 

578  quintaux  de  galenes  de  plomb,  le  tout  contenant  2105  Marcs 
d’argent  et  160  quintaux  de  plomb. 

Total  5 18 

Ce  mélange  eft  divifé  en  tâches^  de  fix  quintaux  chacune,  lesquelles 
font  grillées  de  même  que  les  minerais  d’Ain algaination,  mais  fans  fel. 
Le  grillage  de  6 quintaux  de  mélange  fe  poulTe  jusqu’à  ce  que  l’épreuve 
ne  produire  plus  aucune  odeur  de  foufre,  ce  qui  dure  environ  cinq 
heures. 

Ces  minerais  fe  grillent  auffi  en  plein  air,  dans  des  aires  ou  four- 
neaux quarrés  et  ouverts,  de  douze  aunes  de  longueur,  fur  fix  de  lar- 
geur; on  y fait  d’abord  une  couche  de  bois  fur  laquelle  le  niinérai  eft 
cliarié;  U doit  être  grillé  à deux  reprifes,  pour  être  employé  à la  Fonte.- 

La  Fonte  au  plomb  n’éft  autre  cliofe  que  ^opération  de  fondre  avec 
les  mattes  crues  et  enrichies,  et  avec  les  mînérais  de  cuivre,  de  galene 
de  plomb  et  les  mines  maigres  (pu  font  riches  en  argent;  afin  de  gagner 
l’argent  qui  s’incorpore  dans  la  Fonte  avec  le  plomb,  fe  féparant  tous 
les  deux  des  fcories,  etc. 

Voici  la  compofition  des  minerais  et  des  mattes  grillées,  de  la  Fonts 
au  plomb  par  deux  hauts  fourneaux,  d’un  fondage  de  deux  fcmaines. 


* 4 

Um  dicfe  Erze  vom  Schwefel  und  Arfenlk  zu  reinigen , cks  Elfen 
und  die  Ilalbmetalle,  die  fich  darinnen  befinden,  zu  verkalken,  werden 
he  in  Oefen  gerodet,  die  den  Amalgainiröfen  älinlich  find.  Eine  Be- 
fchickung  zum  Röften  auf  2 hohen  Oefen  für  2 Bleyofen,  heftand,  zur 
Zeit  als  ich  die  Beobachtung  anftellte,  aus 


1/4.0  CentTiem  dürren  Erzen  und  ^ f 

578  Centnem  Bleyglanz , zufammen 

5i8Ceiitnern  Erz  mit  î2o5  Mark  Silber  und  160  Centner  Bley, 

welche  in  Portionen  von  6 Ccntnern,  faft  wie  die  Anialgamiierze,  nur 
ohne  Salz,  fo  gerößet  werden,  bis  fich  beym  Verfuch  kein  Schwefelge- 
ruch mehr  zeigt.  Ein  folches  Büßen  mit  6 Centnern  Etz  dauert  olinge- 

fähr  5 Stunden. 


Diefe  Erze  werden  auch  fonß’In  der  freyen  Luft  in  viereckigen  i2 
Ellen  langen  und  6 Ellen  breiten  Röftflätten  gerößet.  Man  macht  eine 
La<^e  Holz  und  auf  diefe  wird  das  Erz  gebracht,  welches  denn  noch 
zweymal  gewendet  werden  mufs,  ehe  es  zum  Schmelzen  gebracht 
werden  kann. 

Die Bleyarbelt  iß  nichts  anders,  als  das  Schmelzen  der  Bleyglanze 
und  anderer  reichen  Silbererze  mit  Roh-  und  Anreicherßein , um  das 
Silber  zu  gewinnen,  welches  fich  im  Schmelzen  mit  dem  Bleye  verei- 
niget und  ßch  von  den  Schlacken  fcheidet. 

Die  Befchickung  der  Erze  und  Roh-  und  Anreicherßeine  zu  Bley- 
arbelt iß  folgende  für  2 Bleyüfeh  auf  2 Wochen; 


quintaux  de  mine  maigre  grillee,  contenant  85  Marcs  d’ar- 
gent. 

• o7S  quintaux  de  galene  de  plomb  grillee,  contenant  120  Marcs 
d’argent  et  160  quintaux  de  plomb. 

520  quintaux  de  mattes,  crues  et  enrichies,  grillées  à trois 'repri- 
fes  et  contenant  80  Marcs  d’argent. 

45l quintaux  d’œuvres  de  plomb,  contenant  5i  Marcs  d’argent 
et  45  quintaux  50  livres  de  plomb. 

62  quintaux  de  cendrees,  contenant  8 Marcs  d’argent  et  51 
quintaux  de  plomb. 

8 quintaux  de  litharge,  contenant  7 quintaux  et  6 livres  de 
plomb. 

48  quintaux  de  cralTes,  contenant  un  Marc  et  une  once  et  demie 
d’argent. 

5 quintaux  de  telt,  contenant  cinq  Marcs  d’argent. 

24  quintaux  de  fçories  vitreufes  des  décombres  de  Halsbrück. 

Total  103 oi  quint.  i65  Marcs  d’arg.  242  quint.  10  liv.  de  plomb. 

L’on  cliarie  cette  compohtion  devant  les  fourneaux,  et  la  tâche  de 
chaque  fourneau  pour  le  fondage  d’une  femaine,  eft  de: 

35  quintaux  de  mine  maigre  grillee. 

94  9^  quintaux  de  galene  de  plomb  grillee. 

80  quintaux  de  mattes,  criies  et  enrichies,  grillées  et  melees  à 
egale  quantité. 

11  quintaux  d’œuvres  de  plomb  de  fonte. 

15  quintaux  de  cendrées. 

2 quintaux  de  litharge. 

12  quintaux  de  cralfes. 

6 quintaux  de  vieilles  fcories  vitreufes. 

Total  205  quintaux,  lesquels  fe  divifent  en  trois  tâches. 


Com- 


140  Centner  geroPtetes  dürres  Erz  85*'I-  -Lth.Silber. 

. geröfteter. Bleyglanz  120  - - - - löoCtn.  — P • c). 
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mit 3 Feuern  zu  ge- 
branntem Roh- 
ocler  Anreicher- 
flein , im  erften 
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43 
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Schlacken. 


1050-g  Centner 


mit 


33oM. 6 Lth.Silber  24^Ctn.  loPf. Bley. 


Dlefe  Befchickung  wird  vor  die  Oefen  alfo  vorgelaufen;  jeder  Bley- 
oFen  erhält  nämlich  auf  eine  Woche 
55  Centner  geröftetes  dürres  Erz, 

94. — g5  Centner  geröfteten  Bleyglanz, 

80  Centner  geröfteten  Roh-  und  Anreicjierftein  zur  Hälfte, 

11  - W’erkbley, 

« 

i5  - Heerd, 

Q . Glätte, 

12  - Gekrätz, 

6 - alte  Halsbrückner  oder  faigern  Schlacken. 

• Cer^tner  w^elche  in  dreyen  Schichten  vorgelaufen  werden. 


« 

Coiniîie  le  plomb  contenu  dans  les  galènes^  ne  rofïlt  point  pour  imbi- 
ber tout  l’argent  contenu  dans  la  malTe^on  y ajoute  du  plomb  de  fonte  des 
coulees  de  la  Fonte  au  plomb,  qui  contient  tout  au  plus  trois  quarts,  ou 
un  Marc  d argent  par  quintal;  et  c’eft  pour  la  même  raifon  qu’on  y ajou- 
te aufïi  les  autres  produits  de  plomb  dans  les  proportions  convenables. 

La  compofition  de  cliaque  fourneau  fe  divife  donc  en  trois  tâches, 
dont  la  première  eft  fondue  le  lundi,  la  fécondé  le  mardi  et  la  troifieme 
le  merciedî  ; celle-ci  ne  hnit  ordinairement  que  le  jeudi  au  folr.  Apres 
cela  on  fait  une  nouvelle  Fonte  d’une  partie  des  produits  de' la  prece- 
dente, tels  que  la  matte  de  plomb,  les  feories  et  les  cralTes,  y ajoutant 
les  fondants  ordinaires  de  la  Fonte  au  plomb. 

Le  fourneau  pour  la  Fonte  au  plomb  eft  femblable  à celui  de  la  Fon- 
te cnie,  excepte  qu’il  elt  un  peu  plus  grand;  on  le  préparé  avec  la  bras- 
que  legere,  faite  d’une  partie  de  glaife  et  de  deux  de  iJOuJiiere  de  char- 
bon ; la  tuyere  du  creufet  différé  aufli  un  peu. 

Lorsque  le  fourneau  eft  préparé,  on  le  fait  féchef  de  la  même  façon 
que  celui  de  la  Fonte  crue;  et  enfuite  on  le  remplit  à demi  de  charbon; 
on  jette  dans  le  baffin  de  réception  deux  oeuvres  de  plomb  et  deux  au- 
tres dans  le  fourneau,  mais  du  cote  du  devant;  l’on  continue  ainfi  à le 

y 

charger  de  charbon  jusqu’au  mur  de  charge,  y mettant  toujours  deux 
œuvres  de  plomb  par  chaque  panier  de  charbon.  Enfuite  les  fondeurs 
y jettent  deux  quintaux  de  feories  pour  former  le  nez  fur  la  tuyere. 
Lorsque  la  feorie  eft  fondue,  on  entame  la  journée,  chargeant  le  four- 
neau avec  de  la  mine. 

La  première  coulée  fe  fait  le  mardi  entre  deux  et  trois  heures  du  ma- 
tin. Chacune  des  trois  premières  journées  de  ce  fondage,  rend  trois  cou- 
lées, et  la  derniere,  étant  faite  de  matières  plus  fiifiblcs,  en  rend  quatre. 

Les  produits  de  la  compofition  de  cett^  Fonte  pour  quatre  fourneaux 
« 

font  de: 
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Da  (las  Bley,  welches  ficli  in  den  Glanzen  befindet,  nicht  hinl&g- 
lich  ift,  das  Silber,  welches  die  ganze  MaJTe  enthält,  anznnehinen . fo 
nimmt  man  noch  Bley  von  den  letzten  Stichen  der  Bleyarbeit  etc.  das 
nicht  mehr  als  ^ bis  i Mark  Silber  im  Centner  hält,  und  andere  Bleya 

Produkte,  im  VerhältniCs  wie  Colchenöthig  find,  dazu. 

Obige  Befchickung  für  einen  Ofen  wird  in  g Schichten  eingetheilt, 
wovon  dk  erfte  den  Montag,  die  zweyte  und  dritte  Dienltags  und  Mitt- 
wochs gefchmolzen  wird;  die  letzte  Schicht  endet  fich  gewöhnlich  Don- 
nerftaes  Abends.  Dann  verändert  man  den  Bleyftein , d.  h.  man  macht 
mit  den  Produkten  von  diefem  Schmelzen  ein  neues  und  fchmelzt  Bley. 
ßein,  Schlacken  und  Gefchur  mit  den  gewöhnlichen  bleyifchen  Zufchlä. 
gen  noch  einmal  durch. 

Der  Bleyofen  ift  dem  Bohofen  ähnlich,  nur  ein  wenig  gröfer,  und 
man  richtet  ihn  mit  leichtem  Geüübe,  das  aus  einem  Theile  Lehm  und 
zwey  Theilen  Kohlenftaub  gemacht  ift,  zu;,  die  Einrichtung  der  Form 
und  der  Spur  ift  auch  etwas  anders.  Wenn  der  Ofen  vorgerichtet  ift, 
wärmt  man  ihn , wie  hey  der  Roharbeit  ab , und  darauf  füllt  man  ihn 
zur  Hälfte  mit  Kohlen  an,  trägt  zwey  Stücke  Werkbley  in  feinen  Vor- 
lieerd  und  zwey  andere  in  den  Ofen,  aber  an  der  Vorderfeite.  So  fährt 
man  fort,  den  Ofen  bis  an  das  Auffetzmäuerchen  zu  füllen,  indem 
man  immer  zweyStückeruWerkbley  auf  einen  Korb  Kohlen  trägt.  Als- 

r • 

dann  tragen  die  Arbeiter  zwey  Centner  Schlacken  auf,  um  die  Nafe  über 
der  Form  zu  bilden.  Wenn  die  Schlacken  gefchmolzen  find,  fo  nimmt 
die  Schicht  damit  ihrenAnfang,  dafs  man  die  Erze  in  demOfen  aufträgt. 

Das  erfte  Abftechen  gefchiehet  Dienftags  früh  zwifchen  zwey  und 
drey  Dhr.  Jede  der  clrey  erften  Schichten  wird  dreymal  abgeftochen 
tmd  die  letzte  viermal,  weil  die  Materien,  die  inan'  dazu  genommen 
liât,  leichter  ftielTen. 

Die  Produkte  diefes  Schmelzens  ftnd  von  obiger  Blejbsrchickung 
auf  4 hohe  Ofen  ; 
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öo.^-  de  plomb  de  Fonte,  cont,  iMarcs  onces  d'argent. 

68  quint,  de  mattes  de  plomb  cont.  17  — 

4 quint,  de  gâteaux  de  Fonte,  cont.  — ^ ^ 

52  quint,  de  cralTes  — „ 2 — « — _ 

720  quint,  de  fcorîes  — — 5 — 5 

Total  X028  — — — 532  — 5 —, 

Cela  monte  donc  par  femaîne  pour  chaque  fourneau  à 

51  quintaux  de  mattes  de  plomb,  contenant  1 Marc  et  demi 
d’argent  par  quintal  ; à 

17  quintaux  de  mattes  de  plomb,  contenant  2 onces  d’argent,  25 
à 5o  livres  de  plomb  et  fix  livres  de  cuivre  par  quintal,  à 
1 quintal  de  gâteaux  de  Fonte,  contenant  une  once  d’argent,  et 
du  plomb,  du  cuivre  et  de  l’arfenic,  du  Cobalt,  du  Nickel  etc.,  à 
8 quintaux  de  crafTes,  contenant  f once  d’argent,  à 
180  quintaux  de  fcories,  contenant  38  •grains  d’argent  et  trois  à 
quatre  livres  de  plomb  par  quintal. 

Total  257 


Les  cralTes  et  les  fcories  de  la  Fonte  au  plomb  font  employées  dans  la 
Fonte  des  mattes  de  plomb,  mais  les  fcories  de  cette  derniere  s’em- 
ploient dans  la  Fonte  crue. 

Il  y a dans  l’atelier  des  Fonderies  de  Halsbrück  trois  fourneaux  pour 
la  Fonte  au  plomb;  dans  un  autre  hangar  il  y en  a deux  à reverbere 
pour  le  grillage  des  galenes  et  des  minerais  maigres,  près  desquels  on  a 
nouvellement  bâti  deux  autres  pour  le  grillage  des  minerais  à amal- 
gamer. 

— I—  I « I — ■ I * — 


ARTICLE 


I 
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eo4Centner  Werkbley  mit  307  Mark  8 Loth  Silber, 


68  - 

Bleyfiein  - 

17 

M mmmm  m • 

4 - 

Speife 

— 

- 8 - 

32 

Gekrätz 

2 

m m « 

720  - 

Schlacken  - 

5 

- 10  - 

' io28Centner  'mit  332 Mark  10  Loth  Silber. 


Alfo  kommt’  auf  einen  Bleyofen  für  eine  Wo(rtie: 

.^1  Centner  Weikbley  à Ctn.  Mark  Silber, 

. 4 Loth  Silber,  25—30  Pf-  Bley,  6 Pf. 

Kupfer, 

. 2 « • enthältBley,  Kupfer,  Ar- 

fenik,  Kobald,  Nickelp 
Elfen  etc, 

« 

. z . ' - und  5—- 4 Bfimd  Blev. 

-<2J7  Centnçr. 

Gekrätz  und  Schlacken  werden  bey  Veränderung  des  Bleyfteins  wieder 

niitdurchgefchmolzen,  die  davon  fallenden  Schlacken  aber  bey  der  Roh- 
, , • 
arbeit  gebraucht. 

I 

In  den  Halsbrückner  Hütten  ftehen  drey  Bleyöfen,  in  einem  andern 
Gebäude  find  zwey  Reverberiröfen  zum  Röften  der  Bleyglanze  und  dür- 
ren Erze  ; bey  diefen  hat  man  neuerlich  noch  zwey  andere  zum  Röften 
der  Amalcamirerze  erbauet. 


Bleyfiein  - 


Speife 


8 

ißo 


Gekrätz 

Schlacken 
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^ ARTICLE  IV. 

De  la  Fouie  de  la  matte  de  plomb,  pour  la  réduire  en  matte  de  cuivre, 
et  du  grillage  de  cette  même  matte  de  plomb  avant  de  la  fondre. 

La  matte  de  plomb  eft  un  produit  de  la  Fonte  au  plomb,  laquelle- fe 
ralTemble  dans  le  ballîn  de  percée  fur  le  bain  de  plomb;  elle  eft  compo- 

fée  d’un  mélange  de  plomb,  de  cuivre,  d’argent,  de  foufre,  d’arfenic, 
de  fer  et  de  cobalt. 

Tout  le  cuivre  contenu  dans  les  minerais  des  Fontes  precedentes,  fe 
raffemble  dans  la  matte  crue  et  dans  la  matte  de  plomb.  Cette  derniere 
Bit  concafTee  etgiillee  en  plein  air,  félon  la  maniéré  ordinaire,  avec  fix 
feux;  enfuite  elle  elt  fondue  dans  un  fourneau  au  ]>lomb,  avec  les  fon- 
dants de  la  Fonte  au  plomb,  avec  les  fcories  vitreufes  des  décombres  de 
Halsbrück  et  avec  des  fcories  de  cuivre,  adn  de  la  réduire  en  matte  de 
cuivre. 

Voici  la  compofitîon  d’un  fondage  de  huit  jours; 

£00  à 220  quintaux  de  matte  de  plomb  grillée. 

50  à 60  quintaux  de  litharge. 

5o  à 60  quintaux  de  fcories  provenantes  de  la  Fonte  de  cuivre  noir, 

ou  a leur  defaut  des  fcories  vitreufes  des  décombres  de  flals- 
brück. 

Cette  Fonte  eft  faite  comme  celle  au  plomb  et  produit: 

60  quintaux  d’œuvre  de  plomb  du  contenu  de  6 à 8 onces  d’argent 
par  quintal  et  qu’on  emploie  dans  la  Fonte  au  plomb. 

50  quintaux  de  matte  de  cuivre,  laquelle  contient  4 onces  d’argent  et 
30  à 40  livres  de  cuivre  par  quintal. 

5 à 6 quintaux  de  gâteaux  de  Fonte. 

£00  quintaux  de  fcories  qui  contiennent  encore  38  grains  d’argent  et  6 à 
10  livres  de  plomb  par  quintal. 


article 


VIERTER  ABSCHNITT. 

T^ûti  àev  Jßleyß:eirLarh eit  oder  dem  Schmelzen  des  IBleyJieins^  um  KujjJ^er-» 
ftein  daraus  zu  erhalten  ^ und  dem  Roßen  des  Bleyßeins  vor  dem 
Schmelzen» 

Der  Bleyftem  ift  ein  Produkt  der  Bleyarbeît,  das  fich  in  dem  Stich- 
heerde auf  dem  gefchmolzenen  Bleye  fammlet,  undi^eftehet  aus  einer 
Vermifchnug  von  Bley,  Kupfer,  Silber,  Schwefel,  Arfenik,  Eifen  und 
Kobald. 

Alles  Kupfer,  welches  in  den  Erzen  der  vorigen  Arbeiten  enthal- 
ten ift,  fammlet  fich  bey  der  Roharbeit  iiJOLiRohfteine,  und  bey  der 
Bleyarbeit  iin  BjLeyrteine.  Diefer  wird  nun  zerkleinert,  und  in  freyer 
Luft  auf  gewöl^iclie  Art  6 bis  7 mal  geröftet,  und  darauf  im  Bleyofen 
mit  bleyifchen  Zufchlägen  und  fogenannten  Halsbrücker  Schlacken  und 
Kupferfchlacken  gcfchmolzen,  um  ihn  in  Kupferftein  zu  verwandeln. 

Die  Befchickung  zu  einem  Schmelzen  von  8 Tagen  ift  folgende: 

^00 — 2,<2o  Centner  geröfteter  Bleyftein, 

5o — 60  - Glätte, 

56—  60  - Kupferfcblacke,  von  derSchwarzkupFerarbeit,  oder' 

auch  ftatt  diefer  eben  fo  viel  Saiger-  oder  Hals- 
brücker Schlacken. 

Diefe  Arbeit  wird  wie  die  Bleyarbeit  getrieben,  und  die  Produkte 
davon  find  ; 

60  Centner  Werkbley,  wovon  der  Centner  12 — 16  Loth  Silber  hält, 
und  welches  bey  der  Bleyarbeit  vorgefchlagen  wird. 

50  Centner  Kupferftein,  der  im  Centner  8 Loth  Silber  und  3o  bis  40 
Pfund  Kupfer  hält. 

5—6  Centner  Speife. 

200  Centner  Schlacken,  die  noch  ^ Loth  Silber  und  6 bis  10  Pfund 
Bley  im  Centner  halten. 

FÜNF- 
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ARTICLE  V. 

2Du  ßrillaße  et  de  la  Fonte  des  mattes  de  cuivre^  pour  les  réduire 

en  cuivre  noir, 

La  inatte^^le  cuivre  eft  un  des  produits  de  la  Fonte  des  mattes  de 
plomb,  et  qui  fe  ralTemble,  lorsqu’on  perce,  dans  le  baffin  de  réception 
fur  le  bain  de  ploinb,  d’où  on  la  tire  en  forme  de  gâteaux  plats. 

Cette  matte  eft  d’abord  concalTée  par  morceaux  et  enfuite  grillée  dans 
des  foyers  en  plein  air.  Pour  ce  grillage  on  fait  une  couche  de  bois  de 
corde  dans  le  fourneau,  laquelle  eft  enfuite  chargée  d’une  autre  couche 
de  5^  quintaux  de  matte  dfô  cuivre  j le  grillage  fe  répété  jusqu’à  ce  que 
le  cuivre  paroilTe,  et  il  faut  auiîi  pour  cela  répéter  le  £&  i5  à 2o  fois  et 
quelquefois  encore  plus. 

Lorsque  la  matte  de  cuivre  eft  convenablement  grillée,  elle  eft  en- 
fuite  fondue  dans  un  fourneau  qui  fert  à la  Fonte  crue,  dont  on  fait  le 
ereufet  un  peu  plus  petit  et  qu’on  prépare  avec  de  la  brasque  péfante. 

Un  fondage  de  mattes  de  cuivre  ne  dure  que  4.8  heures  ou  tout  au 

1 

plus  72  heures,  et  pendant  ce  tems  le  fourneau  peut  fondre  6 à 8 tâches 
de  9 à 10  quintaux  chacune. 

Voici  la  coinpofttion  d’un  fondage  de  mattes  de  cuivre; 

«00  quintaux  de  matte  de  cuivre  grillée. 

60  à 80  quintaux  de  cralTe  provenant  de  la  Fonte  de  la  matte  de  cuivre. 

(KupJ-erlech,  KupJ-erleg^  FiupJerlicJi.)  ' 

100  a 140  quintaux  de  fcories  vitreufes. 

Les  produits  de  cette  Fonte  confîftent  en: 

70  quintaux  de  cuivre  noir  du  contenu  de  5 à 10  onces  d’argent  par 
quintal,  et  de  60  à 8^  livres  de  cuivre.  *') 

Co 

Le  cuivre  noir  cß  livré  aux  fonderies  d’affinage  de  Grûnthal,  où  on  féparc  l’argent  qu’il 
contient,  et  on  le  purifie  par  le  moyen  de  dificrentes  opérations. 
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FÜNFTER  Abschnitt. 

Von  der  Schwar-Joipferarbeit  und  dem  Rößcn  und  Schmelzen  des  Ku- 
pfcrßeins , lim  ihn  in  Sehwarzkupfer  zu  verwandeln. 

Der  Kupferftein  ift  ein  Produkt  derEleyfteinarbeit  und  faminlet  fich 
in  dem  Slichheerde  auf  dem  Bleye,  wenn  man  abgeftochen  hat;  man 
nimmt  ihn  fcheibenweife  ab , wenn  er  erftarret  ift. 

Diefer  Kupferftein  wird  erft  in  Stücken  gefchlagen,  und  dann  in 
offnen  Röftftätten  geröftet.  Zu  diefer  Arbeit  legt  man  erftlich  eine  Lage 
•gefpaltenes  Holz  in  den  Roft,  und  hernach  eine  andere  von  50  Centnern 
Kupferftein,  und  röftet  ihn  fo  oft,  bis  das  Kupfer  fich  zeiget,  und  ei 
inuCs  deswegen  mit  i5  bis  20  auch  wohl  mit  noch  mehren  Feuern  zuge- 

Lrannt  werden. 

Wenn  der  Knpferftein  gehörig  geröftet  ift,  wird  er  fogleich  in  einen 
Bohofen,  deifen  Spur  inan  ein  wenig  kleiner  macht,  und  der  mit 
fchwerem  Geitübe  vorgerichtet  wird,  gefchmolzen. 

Ein  folches  Schmelzen  des  Kupferfteins  dauert  48,  höchftens  72 
Stunden,  und  in  dieCer  Zeit  kann  der  Ofen  6 bis  8 Poften,  jede  zu  9 bis 
10  Centnern,  rchmelzen. 

Hier  ifi:  die  Befchickung  zur  Kupferarbeit: 

£00  Centner  geröfteter  Kupferftein, 

60—80  Centner  Spurltein,  Kupferleg,  Kupferlech,  der  vom  SchmeK 

zen  des  Kupferfteins  kommt. 

100—140  Centner  faigere  Schlacken.  ' 

Die  Produkte  diefer  ^rbeit  find: 

lO'Centner  fchwarz  Kupfer,  das  im  Centner  10 — 2o  Loth  Silber  und 

60 — 80  Pfund  gutes  Kupfer  hält. 

K 3 60—80 

Das  Schwarzkupfer  wird  in  die  Saigerhdtte  zu  Grünthal  geliefert,  wo  man  das  darinn  ent- 
haltene Silber  durch  verfchiedene  Arbeiten  davon  fcheidet. 


6o  à 8o  quintaux  de  craffe  qui  contient  2 à 5 onces  d’argent  et  5o  li- 
vres de  cuivre  par  quintal.  *}  {Kup ferle  ch.)  " 

200  à 25o  quintaux  de  fcories  qu’on  emploie  dans  la  Fonte  de  la  mat- 
te  de  plomb. 

ARTICLE  VL 

_ De  l'operation  de  V aßnage  de  l’argent,  ou  feparation  de 

l'argent  d’avec  le  plomh. 

La  plupart  de  l’argent  contenu  dans  les  inine'rais,  fe  joint  au  plomb 
dans  la  Fonte  au  plomb,  avec  lequel  il  fe  fepare  des  autres  matières 
étrangères  qui  conftituent  la  matfe  de  ces  minerais.  Pour  féparer  donc 
cet  argent  de  fon  plomb,  on  le  fait  palier  par  le  fourneau  d’affinage,  où 
la  maffeeft  fondue;  alors  le  plomb  et  les  autres  métaux  qu’il  contient, 
font  calcinés  par  la  force  du  feu  et  de  l’air  qu’on  pouffe  des  fouflets  fur 
la  niatiere  en  fufion. 

Le  fourneau,  dont  on  fe  fert  à Freyberg  pour  cette  operation,  eft  fait 
d’un /impie  pied  de  maçonnerie  qui  eft  rond.  Sur  le  foyer  de  ce  four- 
neau, qui  eft  conftruit  de  briques,  on  forme  le  baflin  d’affinage  d’une 
malTe  coinpofee  de  quatre  parties  de  cendres  leiïivees  et  d’une  partie  de 
chaux  eteinte,  baffin  qu’on  fait  allez  folide.  Ce  fourneau  a d*iin  coté 
une  chauffe  avec  fon  cendrier.  L’on  couvre  le  baffin  d’affinage  avec  un 
chapeau  de  fer,  qui  peut  fe  placer  et  fe  déplacer  facilement  par  le  moyen 
d’une  grue. 

Lorsque  ce  baffin  eft  préparé,  on  y met  70  quintaux  de  culots  de 
plomb  des  Fontes,  fur  fe^squels  on  met  du  charbon  allumé  et  quelques 
bûches  de  bois  fendu;  l’on  couvre  le  fourneau  avec  fon  chapeau  et  on 
fait  du  feu  dans  la  chauffe,  en  faifant  aller  les  fouflets. 

Un 

*)  Ces  crafTes  fe  forment,  comme  unecroiitc,  fur  cuivre  noir  dans  le  ba(ÎIn  de  perche, 
d’où  on  les  retire  pour  les  concaffcc  et  les  griller  3 à 4 fois,  et  Ici  refondre  enfuite, 
«omme  il  a été  dit  cî'deffus, 


60—80  Centner  Knpferlech,  der  4 — ® Loth  Silber  tmcl  5o  Pfund 

Kupfer  hält.  *) 

220—250  Centner  Schlacken,  die  zur  Bleyßeinarbeit  genoimnea 

w^erclen. 

SECHSTER  ABSCHNITT. 

yom  Äb treiben  des  Silbers , oder  Scheiden  des  Silber s vom  Jßlcye* 

Der  gröfste  ;Theil  des  Silbers  in  den  Erzen  vereiniget  fich  beym 
Schmelzen  in  der  Bleyarheit  mit  dem  Bleye,  mit  welchem  es  zugleich 
von  den  andern  fremden  Materien,  die  die  MalTe  der  Erze  ausmachen, 
gefchieden  wird.  Uni  alfo  das  Silber  von  demBleye  zu  fcheiden,  bringt 
man  es  auf  den  Xreibeheerd,  wo  die  ganze  MalTe  gefchmolzen , und. 
das  Bley  und  andere  Metalle  durch  die  Gewalt  des  Feuers  und  der  Luft, 
die  aus  den  Blafebälgen  auf  die  gefchmolzenen  Materien  getrieben  wird, 
calciniret  werden. 

Der  Ofen , deffen  man  fich  in  Freyberg  zu  diefer  Arbeit  bedienet, 
ift  rund  gemauert,  wo  denn  auf  demZiegellieerde  der  Afchenheerd  oder 
der  Teft  angelegt  und  feltgeltolTen  wird.  Zur  Seite  iß  ein  Windofen  mit 
dem  ^fchenfalle.  Der  Abtreibeheerd  wird  mit  einem  eifernen  Hute 

A 

bedeckt,  der  durch  einen  Kranich  leicht  darauf  gefetzt  und  wieder  weg- 
genommen werden  kann.  Sein  Heerd  wird  mit  einer  MalTe,  die  aus 
vier  Theilen  ausgelaugter  Afche  und  einem  Theile  gelofchten  Kalk  be- 
reitet ift,  vorgerichtet. 

Wenn  der  Heerd  vorbereitet  iß,  nimmt  man  70  Centner  Werkbley 
darauf,  und  auf  diefe  brennende  Kohlen  und  einige  Scheite  gefpaltenes 
Holz;  man  deckt  den  Hut  über  den  Ofen,  zündet  das  Feuer  an  und  läfst 
die  Blafebälge  gehen.  Gewöimlich  wird  bey  einem  Abtreiben  100  Cent- 
ner 

*)  Der  Lech  bildet  fich  wie  eine  Rinde  auf  dem  Kupfer  in  dem  Stichbeerdc,  wo  man  ihn 
VrCgnimmt,  um  ihn  zu  pochen,  zu  r’öflen,  und  auf  fchon  gemeldete  Art  zu  fchmelzcn» 


Un  affinage  orclînaîre  eft  de  lop  quintaux  d’œuvres  de  plomb  de  Fon- 
te, et  comme  on  n a mis  d’al)ord  dans  le  fourneau  que  yo  à 8c>  quintaux 
de  plomb,  on  n y introduit  les  autres  2o  ou  50  quintaux  que  quand  le 
premier  eft  fondu.  Quand  on  affine  en  meme  temps  l’argent  de  l’Amal- 
gamation, on  n y introduit  que  '70  a 80  quintaux  de  plomb  et  1000  à 
, i5oo  Marcs  d’argent.  Dans  cette  opération  on  poulTe  le  feu,  jusqu’à  ce 
que  le  plomb  et  les  autres  métaux,  contenus  dans  le  mélange  du  bain, 
fdîent  calcinés  et  féparés  de  l’argent. 

Lorsque  l’argent  eft  affiné,  il  paroît  affez  brillant  à fa  furface,  il  don- 
ne une  efpece  d éclair  et  alors  l’operation  eft  finie.  Dans  ce  cas  on  arrê- 
te aufïitot  le  feu,  on  jette  de  l’eau  dans  lebafiin  du  fourneau,  pour  re- 
froidir 1 argent,  on  démonté  le  chapeau  et  on  retire  la  platine  d’argont. 

Cet  argent  n’eft  point  encore  tout-à-fait  pur,  et  pour  le  purifier,  il 
faut  le  raffiner. 

Un  Affinage  dure  ordinairement  24  heures  et  produit  de  l’argent  d’é- 
clair ou  d’affinage,  de  la  litharge  jaune,  rouge  et  noire,  du  teft,  et  de 
la  crafTe.  Une  partie  de  la  litharge  eft  vendue,  pour  fervir  aux  Arts, 
l’autre  s’emploie  dans  la  Fonte  au  plomb;  une  autre  partie  fe  réduit  en 

plomb  qui  eft  auffi  vendu;  le  teft  s’emploie  enfin  dans  la  Fonte  au 

/ ^ 

plomb. 

*)  Teft  ou  cendr<?c  n’eft  autre  chofe  que  la  cendre  du  bafTin  d’affinage,  durcie  par  J’imbîbî- 
tion  du  plomb,  ou  de  fa  litharge  qui  la  pénétré,  jusqu’à  une  certaine  profondeur,  pen- 
dant l’opération. 

W)  Cette  crafte  eft  le  premier  produit  qui  paroît  dans  l’opération  de  l’affinage  ; elle  conftde 
proprement  en  une  peau  ou  croûte,  qui  fe  forme  au  commencement  fur  le  bain  de  plomb 
et  qui  eft  compofée  fur-tout  des  demi-métaux  qu’il  contient, 


ARTICLE 
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rer  Werkbley  vertrieben,  und  wenn  zu  Anfänge  70—80  Centrer  auf- 
gefetzt  worden  find,  fo  werden  alsdenn,  wenn  das  Bley  eingefclimolzen 
ift,  noch  20—30  Centrer  Werkbley  nachgefetzt. 

AVird  aber  Amalgainirrilber  mit  abgetrieben,  fo  nimmt  man  nur 

Çq no  Centrer  Werkbley  und  ohngefähr  1000 — i5oo  Mark  Silber.  Das 

/ 

Feuer  wird  fortgefetzt,  bis  das  Bley  und  andere  Metalle,  die  in  der 
Verinifchnng  des  FlulTes  enthalten  find,  calciniret  und  von  dem  Silber 
ab2;efchieclen  find. 

Wenn  das  Silber  rein  ift,  fängt  es  an  einen  glänzenden  Blitz  (Blick) 
auf  der  Oberfläche  hervorzubringen,  und  die  Arbeit  ift  zu  Ende.  In 
diefein  Falle  läfst  man  fogleich  das  Feuer  aiisgehen,  giefst  Waffe r auf 
den  Heerd,  um  das  Silber  abzukühlen,  nimmt  den  Flut  weg,  und  das 
Blickfilber  in  Geftalt  einer  Scheibe  heraus. 

Diefes  Silber  ift  noch  nicht  ganz  fein;  um  es  ganz  zu  reinigen,  mulä 
es  fein  gebrannt  werden. 

Ein  Abtreiben  währet  gewöhnlich  24.  Stunden,  und  die  Produkte 
davon  find: 

Blickfilber  oder  Abtreibefilber;  rothe,  gelbe  und  fchwarze  Glätte; 
Heerd , *)  Abftrich.  **)  Ein  Theil  der  Glätte  wird  zum  Gebrauch  der 
Künftler  verkauft,  ein  anderer  bey  den  Bley-  und  Bleyfteinarbeiten  zu- 
gefetzl,  und  ein  Theil  zum  Verkauf  in  Bley  verwandelt;  der  Heerd  end- 
lich wird  bey  der  Bleyarbeit  vorgefchlagen. 


•)  Heerd  ift  nichts  anders,  als  die  Afche  des  Abtreibeheerds ^ die  durch  Annahme  des  Bleyes 
und  der  Glätte  hart  geworden  ift,  welche  während  dem  Abtrieb  bis  zu  einer  gewiffen 
Tiefe  hineindringen.  ® 

Diefer  Abftrich  ift  das  erfte  Produkt,  das  fich  bey  dem  Abtreiben  zeiget.  Es  ift  eigentlich 
eine  Haut  oder  Rinde,  die  fich  zu  Anfänge  auf  dem  gefchmolzenen  ßlcye  zeigt  und  dar- 
auf fchwimmt , und  belicht  befonders  aus  dem  darinn  befindlichen  Halbmetall.  ^ 
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■ ARTICLE  VII. 

Uu  HafraichiJJemenk  ou  Refonte  de  la  litharge  et  de  l’jJJinage 

du  plomh  qui  en  provient. 

Cette  refonte  fe  fait  dans  un  demi-fourneau,  qu’on  nomme  fourneau 
a rafraîchir  et  qui  relTemble  un  peu  aux  fourneaux  de  la  Fonte  crue,  et 
a ceux  au  plomb,  dont  le  creufet  fe  fait  de  brasque  legere^  ayant  deux 
baffins  de  réception. 

I ^ 

L’on  fait  en  <24  heures  dans  ce  fourneau  une  Fonte  de  5oo  quintaux 
de  litharge,  qui  elt  fondue  avec  du  charbon  feul  fans  aucun  fondant. 
Cette  fonte  produit  170  quintaux  de  plomb,  qui  coule  du  premier  balTm 
dans  le  fécond,  où  on  le  nettoie  des  fcories  et  on  le  jette  enfuite  darïs 
des  moules  de  fer,  pour  le  former  en  faumons  ; 50  quintaux  de  fcories, 
contenant  encore  du  plomb  ec  qui  s’emploient  dans  la  Fonte  des  fcories 
de  plomb. 

Le  plomb  de  cette  refonte  n’eft  pas  encore  parfaitement  pur;  il  con- 
tient encore  beaucoup  de  demi-métaux,  dont  il  faut  le  féparer.  Cela  fe 
fait  fur  une  aire,  ou  efpece  de  lit  incliné,  femblable  aux  lits  des  fcories 
des  fourneaux  de  la  Fonte  crue  et  au  plomb.  Le  fol  de  ces  lits  fe  fait 
avec  des  fcories,  fur  lesquelles  on  met  une  couche  de  poulïiere  de  char- 
bon; au  pied  de  ce  lit  il  y a un  baiîîn  de  réception,  pour  recevoir  le 
plomb  fondu. 

Pour  affiner  donc  le  plomb,  l’on  forme  fur  cette  aire  une  couche  de 
huches  de  bois,  croifées  les  unes  dans  les  autres;  fur  cette  couche  on  en 
fait  une  autre  de  faumons  de  plomb  et  alors  on  allume  le  feu.  Le  plomb 
qui  fond  coule  dans  le  baffin  de  réception,  laüTant  beaucoup  de  fcories 
fur  le  fol  de  l’aire;  on  l’écume  dans  le  baffin,  enfuite  on  le  jette  de  nou- 
veau dans  des  moules.  Les  fcories  qu^on  tire  du  baffin,  fervent,  com- 
me les  autres,  â la  Fonte  de  celles  de  plomb. 
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SIEBENTER  ABSCIïNITT. 

Ai^flJ'chen  oder  ah erinali gen  Schmälzen  der  Glätte^  mid  von  denn 
Saigern  des  daraus  entftimdenen  Bleyes. 

Diefes  abermalige  Sclimelzen  gefclilelit  in  einem  Silchofen,  der  dem 
Bley-  und  Kohofen  ziemlich  ähnlich  ift.  Seine  Spur  wird  mit  leichtem 
Geftübe  vorgerichtet,  und  der  Ofen  hat  zwey  Stichheerde. 

Diefer  Ofen  fclimelzt  in  S/4-  Stunden  200  Centner  Glätte  mit  blofcn 
Kohlen  ohne  Zufatz.  Man  erhält  von  diefem  Schmelzen  170  Centner 
Bley,  welches  aus  dem  erften  Tiegel  in  den  zweyten  läuft,  w^o  man 
ds  von  den  Schlacken  reiniget  und  es  in  eiferne  Formen  giefst,  um  läng- 
liche Suicken  daraus  zu  machen,  und  5o  Centner  Schlacken,  die  noch 
Bley  enthalten  und  bey  dem  Schmelzen  der  Bleyfchlacken  zugefetzt 
werden. 

Das  Bley  ift  nach  diefem  Schmelzen  noch  nicht  ganz  rein  ; es  ent- 
hält noch  verfchiedene  Halbmetalle,  von  denen  man  es  fcheiden  mufs. 

Diefes  gefchiehet  auf  einer  fchiefen  Fläche,  die  den  Schlackengmbert 
der  Bley-  und  Rohöfen  ähnlich  ift.  Den  Grund  diefer  Flächen  macht 
man  aus  Schlacken,  auf  welche  eine  Lage  Kohlgeftübe  zu  liegen  kommt. 
Unten  an  der  Fläche  ift  ein  Stichheerd,  in  welchen  das  gefchmolzeno 
Bley  läuft. 

Um  das  Bley  2m  faigern,  macht  man  auf  diefer  Fläche  eine  Lage  von 
kreuzweis  über  einander  gelegten  Holzfclieiten , auf  diefe  fetzt  man  dis 
StVicken  Bley  und  zündet  das  Feuer  an;  das  gefchinolzene  Bley  läuft  in 
den  Stichheerd  und  läfst  viel  Schlacken  auf  dem  Grunde  der  Fläche  zu- 
rück. In  dem  Stichheerde  zieht  man  den  Schaum  davon  ab , und  giefst 
es  wieder  In  Formen.  Die  Schlacken  vom  Anfrifchen  fowolil,  als  die 
Saigerdörner,  werden  beym  Schmelzen  der  Bleyfchlacken  gebraucht. 
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Le  plomb  provenant  de  cette  Fonte,  contient  encore  de  l’argent,  et 
pour  pouvoir  l’employer  aux  elTais,  et  pour  le  vendre  pour  fervir  aux 
Arts,  on  le  palTe  encore  une  fois  par  le  fourneau  d’affinage  de  l’argent. 
On  met  donc  dans  ce  fourneau  170  quintaux  de  plomb,  et  on  le  conver- 
tit en  litharge,  jusqu’à  ce  qu’il  ne  refte  dans  le  baffin  qu’un  gâteau  de 

plomb  à peu  près  du  poids  d’un  quintal,  lequel  renferme  l’argent  con- 
tenu dans  le  plomb.  - ^ - " - , ^ 

Les  premiers  1 10  quintaux  de  litharge  font  refondus  enfuite,  pour 
faire  le  plomb  d’effai  et  le  refte  s’emploie  pour  la  Fonte  au  plomb. 

ARTICLE  VIIL 

IDu  RaJ^raichiJJ'ement , ou  Refonte  des  crajj es  provenantes  de  V AJJim 
nage  de  l'argent  et  anffi  de  V Affûtage  de  cette  Refonte, 

Les  cralTes  qui  fe  fèparent  du  plomb  dans  l’opération  de  l'AITinaffe  de 
l’argent  avant  que  la  litharge  commence  à couler,  font  mifes  de  coté 
jusqu’à  ce  qu’on  ait  une  quantité  fuffifante  pour  un  fondage.  Cette  re-^ 
fonte  fe  fait  dans  un  des  fourneaux  de  la  Fonte  au  plomb  et  voici  la 
compofition  d’une  refonte: 

360  quintaux  de  craffes  et  50  quintaux  de  feories  de  plomb. 

La  refonte  commence  le  lundi  et  finit  ordinairement  le  jeudi;  en- 
fuite  on  fond  encore  deux  fois  les  Icories  provenantes  de  cette  Font" 
mais  les  dernières  feories  font  jetées  dans  les  décombres. 

Les  produits  de  cette  refonte  font,  outre  les  fusdifts  feories,  de  <240 
quintaux  de  plomb  rafraîchi. 

Ce  plomb  n’eft  point  pur, il  elt  aigre  *)  et  contient  des  demi-métaux; 
on  met,  pour  l’affiner,  Q.l[0  quintaux  du  même  plomb  dans  un  four- 
neau à affiner  l’argent,  dont  le  bafhn  eft  fait  de  brafque  conipofée  de 

par- 

*)  Ce  plomb  aigre  fert  à faire  de  la  grenaille  de  plomb,  en  le  mêlant  avec  du  plomb  d’effai 
dans  le  rapport  d’une  partie  de  plomb  aigre  à quatre  de  l’autre. 
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Wenn  das  Frifclibley,  welches  man  von  diefen  Schlacken  erhaU, 
noch  Silber  hält,  .ind  fowohl  z.nn  Probiren  als  zum  Verkauf  zu  reich 
ift,  niufsmanes  davon  zu  fcheiden  Tuchen;  zu  dem  Ende  kommt  es 
noch  einmal  auf  den  Treibeheerd.  Man  fetzt  170  Cenlner  Bley  auf  den 
Heerd,  verwandelt  es  in  Glätte,  bis  nur  noch  ein  Bleyku.laen  von  ohn- 
gefähr  1 Centner  auf  dem  Heerde  übrig  bleibt,  und  m diefem  jft  das 

Silb6r,  welches  ini  Bley  enthalten  war. 

Die  erften  110  Centner  Glätte  werden  wieder  gefchmolzen,  um  Pro- 
blrbley  daraus  zu  machen,  die  übrige  wird  bey  der  Bleyarbeit  vorge- 

fchlagen.  " 


ACHTER  ABSCHNITT. 


Vom  AnFrifchen  des  Mbjlriches , der  vom  Ahtreiben  des  Silbers  und 

Bleyes  herkommt» 

Der  Abftrlch,  der  fich  beyin  Ab,treiben  des  Silbers,  ehe  die  Glätte 
zu  laufen  anfängt,  von  Bleye  abfondert,  vvird  fo  lange  gefaiiimelt , bis 
inan  zu  einem  Schmelzen  genug  hat,. um  ihn  nochmals  zu  Ichmelzen. 

Diefes  Schmelzen  gefchiehet  in  einem  Bleyofen,  und  folgendes  ifi: 
die  Befchickung  zu  einem  Schmelzen: 

550  Centner  Abftrich  und  50  Centner  Bleyfchlacken.  Man  fchinelzt 
diefe  Befchi.ckung  ohngefähr  in  vier  Tagen.  Hernach  fetzt  man  noch 
die  Schlacken,  die  von  diefer  Arbeit  kommen,  zweymal  durch,  und 
ftürzt  die  letzten  weg. 

Die  Produkte  diefes  Schmelzens  find,  auffer  den  fogenannten  Schlak- 
ken  , 240  Centner  rohes  Abftrichbley. 

Diefes  Bley  ift  noch  unrein  und  enthält  Halbmetalle;  es  ifi  fpröde.*) 
Um  es  abzutreiben,  fetzt  man  240  Centner  von  diefem  Bleye  auf  einen 
Abtreibeheerd,  der  mit  gleichen  Theilen  von  Kohlengefiübe  und  Leh- 

L 3 »iie 

*)  Diefirs  fpröde  Eley  wird  zum  SchrorgiefTcn  gebraucht,  Man  vcrm.fcht  es  n'iit  Frifchbley, 
Ib,  dafs  4 Theile  gutes  B!cy  auf  einen  Theil  fprbdcs  kommen, 


parties  egales  de  poufßere  de  charbon  et  de  terre  glalfe.  On  l’y  fait  fon. 
dre  dans  nn  feu  violent,  le  lailTant  longtems  en  bain.  Or  les  demi-me’- 
taux,  contenus  dans  le  plomb,  fe  convertilTent  en  fcories,  furnagent  dan» 
le  bain  de  plomb,  fe  retirent  peii-à-peu,  et  lorsque  les  fcories  tombent 
un  peu  claires  et  litbargcufes,  l’on  commence  par  prendre  une  epreuve 
de  plomb,  pour  voir  s’il  eft  malle'able  et  pliant;  et  fi  on  le  trouve  alnfi, 
on  le  fait  couler  du  fourneau  dans  un  baflîn  de  percée  et  on  le  jete  dans 
des  moules  ronds  pour  le  former  en  culots. 

L’Affinage  de  1.50  quintaux  de  plomb  aigre  rend  ordinairement  80  â 

90  quintaux  de  plomb,  qui  eft  employé  dans  la  Fonte  au  plomb,  parce 

qu’il  contient  encore  une  demie-once  d’argent  par  quintal, 

♦ 

ARTICLE  rx. 

Du  liajfinage  de  Vai'gent, 

L’argent  affiné  contient  encore  du  plomb,  du  cuivre  et  d’autres  fub- 
ftances  métalliques;  pour  le  débarralTer  donc  de  ces  fubftances  étrangè- 
res et  le  porter  au  degré  de  pureté  requife,  on  le  brûle  dans  un  foyer 
devant  le  fouflet. 

Gette  operation  ne  fe  fait  point  dans  les  ateliers  des  Fonderies,  mais 
dans  la  ville  de  Freyberg  même,  où  il  y a un  laboratoire  de  raffinage, 
pour  raffiner  tout  l’argent  provenant  des  Fonderies  et  de  l’Amalgatna- 
tion. 

Les  platines  d’argent  qui  proviennent  de  l’affinage,  font  donc  en- 
voyées au  laboratoire  de  raffinage,  foit  immédiatement  des  Fonderies, 
ou  de  la  maifon  du  Trélor,  et  on  les  concalTe  en  petits  morceaux  qu’on 
pefe  en  portions  de  4-5  ^ 55  ^I^rcs  pour  les  raffiner. 

Le  fourneau  pour  ce  raffinage  efl  une  forge  à deux  foyers;  l’argent 
s'y  raffine  dans  des  tefts,  faits  de  deux  parties  de  fpath  péfant  pulvéïifé 
et  mêlés  avec  une  partie  de  cendre  d’os,  et  moulés  dans  des  poêles  de 
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nie  vorgerichtet  iß,  und  fchmelzt  es  bey  einem  heftigen  Feuer  und  lan-- 
ge  Zeit. 

Nun  verwandeln  fich  die  darinn  enthaltenen  Halbmetalle  in  Schlak- 
ken,  die  auf  dem  gefclimolzenen  Bleye  fchwimmen,  und  nach  und 
nach  abgezogen  werden.  Wenn  fie  ein  wenig  hell  uîid  glättartig  aus- 
fallen,  fängt  man  an,  eine  Bleyprobe  zu  nehmen , um  zu  fehen , ob  es 
gefchmeidig  und  biegfam  ift,  und  wenn  diefes  ift,  läfst  man  es  aus  dem 
Ofen  in  den  Bleyheerd  laufen,  und  giefst  es  tn  runde  Formen. 

Ein  Abtreiben  von  i5oCentnern  rohen  Anftrichbley,  giebt  gewöhn- 
lich 80  — 90  Centner  gutes  getriebenes  Abftrichbley , welches  bey  der 
Bley-  und  Bleyfteinarbeit  zugefetzt  wird,  weil  es  noch  1 Lolh  Silber  im 
Centner  hält. 

NEUNTER  ABSCHNITT. 

J^07i  dem  Feinbreimen  des  Silbers. 

Das  Blickfilber  enthält  noch  etwas  Bley,  Kupfer  und  andere  Metall- 
theilchen;  um  es  nun  von  diefen  fremdartigen  Theilen  zu  befreyen, 
und  ihm  den  erforderlichen  Grad  von  Feinheit  zu  geben,  brennt  man 
es  auf  einem  Heerde  vor  dem  Blafebalge. 

Diefe  Arbeit  gefchieht  nicht  in  den  Hütten,  fondern  in  der  Stadt 
Freyberg,  wo  ein  Brennhaus  ift,  in  welchem  man  alles  Silber  aus  den 
Schmelzhütten  und  Amalgamirwerken  fein  brennt. 

. Die  Blickfilberfcheiben  werden  nach  dem  Abtreiben  entweder  un- 
mittelbar von  den  Hütten  in  das  Brennhaus,  oder  auch  in  das  Ober- 
•zehndenamt  gefchaift.  Im  Brennhaufe  zerfchlägt  man  he  in  kleine 
Stücken,  die  man  zu  Poften  von  4.6  — 55  Mark  abwiegt,  um  he  fein 
zu  brennen. 

Die  BrennelTe  zum  Feinbrennen  hat  zwey  Heerde,  wo  das  Silber 
in  Teilen,  die  aus  zwey  Theilen  gepülverten  Schwerfpath  nwt  einem 
Theile  Beinafche  vermengt,  beheben,  feingebrannt  wird.  Die  Telle 
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fer  en  forme  de  calottes,  dans  lesquels  ils  reftent  et  où  on  les  polit  avec 
une  boule  de  laiton.  Lorsque  les  tefts  font  faits,  on  les  e'chauffe  pour 
les  fëcher,  et  on  les  place  dans  le  foyer  de  la  forge,  ayant  foin  de  les  en- 
foncer dans  une  folle  de  cendres  pour  les  affermir.  Il  faut  qu’ils  foient 
mis  bien  de  niveau  avec  le  foyer,  et  appuyés  contre  le,  mur  à un  pouce 
au-clelTous  de  l’ilTue  de  la  tuyere  des  foudlets. 


Lorsque  le  teft  eft  place,  le  raflineur  le  remplit  avec  de  largent,  qu’il 
couvre  de  charbons  allumes,  faifant  alors  aller  les  fouiîlets,  pour  le  fon- 
dre.  Auffi-tôt  que  l’argent  eft  fondu,  le  raflineur  retire  les  charbons  et 
nettoie  la  furface  du  bain  de  l’argent,  tant  des  cendres  et  des  charbons 
que  des  fcories;  il  met  auffi-tôt  après  deux  groffes  bûches  de  bois  fendu 
fur  le  teft,  qui  le  couvrent  tout-à-fait. 

Or  pour  que  la  flamme  tombe  toute  fur  le  bain,  afin  de  brûler  les 
métaux  imparfaits  etc.  et  pour  conferver  le  bain  en  bonne  fu/jon,  on 
inet  aufïi  une  buche  de  bois  fendu  allez  mince  tout  le  long  du  mur,  con- 
tre le  trou  de  la  tuyere,  ayant  bien  foin  de  1 y conferver  pendant  toute 
l’operation. 

Dans  le  raffinage  on  ajoute  toujours  à chaque  tâche,  ou  du  plomb,  fi 
l’argent  provient  de  l’Amalgamation,  cet  argent  étant  pour  lors  riche  en 
cuivre,  ou  du  cuivre,  fi  Targent  provient  des  Fonderies,  celui-ci  étant 
alors  riche  en  plomb. 

Le  raffiineur  remue  de  temps  en  temps  le  bain  ai^ec  une  baguette  de 
fer  recourbee  par  fa  pointe  et  rouge,  pour  que  l’argent  ne  s’y  attache 
point.  Or,  comme  l’argent  commence  auffii-tot,  par  la  force  de  la  flam- 
me et  de  l’air,  à raffiner,  le  raffiineur  prend  de  temps  en  temps  un  effai 
avec' une  baguette  de  fer  faite  en  crochet  par  la  pointe  et  froide,  pour 
que  l’argent  s’y  attache.  S’il  s’y  attache,  c’eft  une  marque  qu’il  com- 
mence à devenir  fin,  et  s’il  s’y  forme  un  bouton,  dont  l’eclat  de  fa  fur- 
face  foit  miroite,  et  qu’il  creve  dans  toute  fon  étendue,  auffitot  qu’on 
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werden  in  einer  èlfernen  SchiilTel  gePornif,  feftgertofTen , und  mit  einer 
nielTingenen  Kugel  glatt  ausgeriindet.  ,\Venn  dieT eite  fertig  lind,  wannt 
man  lie  ab,  um  lie  zu  trocknen,  und  letzt  fie  in  der  Elle  in  eine  Grube 
von  Afcbe,  damit  lié  feftltelien.  Sie  mülTen  ganz  horizontal  mit^deiu 
Heerde  an  die  Mauer  , einen  Zoll  unter  dem  Ausgange  der  Gebläfe,  zu 
ft  eilen  kommen. 

Wenn  die  Tefte  geftellet  find,  fdlU  fie  der  Silbeibrermer  mit  Silber, 


das  er  mit  glühenden  Kohlen  bedeckt,  und  hifst  den  Blafebalg  gehen, 
nm  es  zü  rdunelzen.  Sobald  das  Silber  gefchmolzen  ift,  nimmt  er  die 
Kohlen  wes,  reinigt  die  Oberfliiehe  des  gefchmolzenen  Silbers  von  ACclie 
und  Kohlen,  und  legt  fogleich  zwey  ftarke  Scheite  gelpalten  Holz  auf 
denTeft,  die  ihn  ganz  bedecken. 


Damit  nun  das  ganze  Flammenreuer  auf  das  Silber  Falle,  nm  die 
unvollkommenen  Metalle  zu  verbrennen,  und  es  in  gutem  FlulTe  zu 
erhallen,  legt  man  ein  ziemlich  ciünn  gefpaltenes  Scheit  Holz  an  die 
hîaaer  vor  das  Loch  des  GeblâTes,  und  unterhält  diefes  forgfällig  vväh- 
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rend  der  iianzen  Arbeit.  ^ 

Büy  d em  Feinbreimen  fetzt  man  allezeit  zu  jeder  Foft  Bley  zu, 
wenn  es  Amalgaiiiirrdber  ih,  weil  diefes  Brandfilber  kupfrig  ift;  oder 
Kupfer,  -wenn  es  Hüttenlilber  allein  ift,  indem  diefes  immer  noch  etwas 
bleyifch  ift. 

Der  Silberbrenner  rührt  von  Zeit  zu  Zeit  das  Silber  mit  einem  elfer- 
nen  Stäbchen,  das  an  der  Spitze  gekrümmt  und  glüheml  ift,  damit  ficli 
kein  Silber  anliärige.  Da  mm  das  Silber  durch  die  Gewalt  des  Feuers 
und  der  Luft  fogleich  anfäugt  fich  zu  reinigen,  fo  nimmt  der  Silber- 
brenner von  Zeit  zu  Zeit  mit  einem  eifernen  Stäbchen,  das  an  der  Spitze 
gekrümmt  und  kalt  ift,  damit  das  Silber  ficIi  anhänge,  eine  Probe. 
Wenn  ficli  das  vSilber  anhängt,  fo  fängt  es  an  fein  zu  werden,  und  wenn 
es  fchon  einen  Knopf  bildet,  dellen  Oberfläche  einen  fpiegelartigen 
Glanz  giebt,  und  welche  in  ihrem  ganzen  Umfange  auffpringt,  wenn 
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l’expofe  à l’air,  c’eft  que  l’argent  eft  au  degré  de  pureté,  auquel  on  pré- 
tend l’avoir,  qui  eft  ici  de  fept  onces  et  fept  gros  par  denii-Marc. 


Des  que  1 argent  elî  rafHne,  le  rallineur  retire  tout  le  feu  de  la  forsre 
et  nettoie  toute  la  furface  du  bain,  faifant  encore  un  peu  aller  les  fouf- 
ilets,  pour  le  refroidir;  enfuite  il  y jette  de  Teau  pour  fixer  ^argent,  il 
retire  le  teft  de  la  forge  et  prend  le  culot  d’argent.  Après  que  cet  ar- 
gent a été  refroidi  dans  l’eau,  le  garçon  du  laboratoire  le  nettoie  avec 
une  brolTe  de  fer^  et  le  lime  un  peu  du  coté  convexe  près  du  bord,  pour 
que  felTayeur  y prenne  un  échantillon,  afin  de  TelTayer  et  d’en  recon- 
noitre  le  véritable  titre. 

Les  culots  d’argent  font  enfuîte  pefés  et  remis  auTréforier.  Lorsque 
l’elTayeur  les  a eflfayés,  on  les  pefe  de  nouveau  en  préfence  de  quelques 
Ofhciers  du  Comité  des  Fonderies,  et  on  les  livre  enfin  à la  Monnoie^ 


Les  produits  de  cette  opération  font  Targent  raffiné,  le  teft  et  les  cras- 
fes  qui  fe  forment  pendant  le  raffiinage.  Le  teft  eft  concalfé  en  morceaux 
et  tamifé;  la  partie  qui  palTe  à travers  le  tamis  et  qui  ne  contient  rien  de 
métallique,  s’emploie  de  nouveau  pour  faire  des  tefts;  mais  l’autre  par- 
tie qui  refte  dans  le  tamis,  et  qui  contient  du  métal,  fe  ramalTe,  avec 
les  déchets  des  culots,  ou  petits  morceaux  qui  tombent,  quand  on  net- 
toie les  culots,  ainft  que  les  cralTes  et  les  déchets  qui  reftent  dans  les 
foyers;  le  tout  eft  livré  aux  Fonderies , où  on  l’emploie  dans  la  Fonte 
au  plomb: 
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man  fie  der  Freyen  Luft  ausfetzt,  dann  hat  das  Silber  den  Grad  vonTcin- 
heit,  welchen  man  verlangt,  und  der  hier  15  Loth  3 Quentchen  ilt. 

Sobald  das  Silber  gebrannt  ift,  nimmt  der  Silberbrenner  das  ganze 
Feuer  weg,  und  reinigt  die  OberHäche  des  gefchaiolzenen  Silbers,  in- 
dem er  immer  noch  den  Blasbalg  darauf  gehen  lufst,  um  es  abzukülilcn. 
Darm  glefst  er  WalTcr  darauf  , um  das  Silber  zu  erharren.  Er  hebt  den 
Teft  aus  der  Elle  und  nimmt  das  Silber  heraus.  Wenn  es  im  WalTer  ab- 
gekühlet  ift^  reiniget  es  der  Brennknecht  mit  einer  Biirfte  von  Eifen- 
drath,  und  feilt  es  an  feiner  convexen  Seite,  nahe  an  der  Kante,  ein 
wenig  an,  damit  der  Gaardejn  eine,  Probe  davon  nehmen  kann,  um  es 
zu  prohiren  und  feinen  wahren  Gehalt  zu  erfahren.  _ , ^ 

Die  Stücken  Brandfilber  werden  hernach  gewogen  und  dem  Ober- 
zehndner  übero;eben,  wo  fie  fodann,  nachdem  der  Guardein  feine  Pro- 
ben ausgeliauen,  nochmals  in  Gegenwart  einiger  Oberhüttenamtsbe- 
amten gewogen,  und  nachher  in  die  Münzen  geliefert  werden. 

* Die  Produkte,  die  inan  von  dem  Feinbrennen  erhält,  find  Brandfil- 
ber,  Teft  und  Gekrätze.  Der  Teft  wird  in  Stücken  zerfchlagen  und  ge- 
fiebst,  dasjenige  was  durchCäilt,  und  nichts  metallifclies  enthält,  wird 
zu  neuen  Tellen  gebraucht,  aber  das  andere,  was  im  Siebe  bleibt  und 
hletall  enthält,  wird  mit  dem  Gekrätze,  oder  mit  den  kleinen  Stück- 
chen, die  beym  Reinigen  des  Silbers  abfallen,  und  mit  der  Afche  von 
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den  Heerden  aufgehoben,  und  alles  diefes  wird  ^Yiecler  in  die  Hütten 
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geliefert,  wo  man  es  zur  Bleyarbeit  gebraucht. 
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SUPPLEMENT. 
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Du  petit  atelier  (T Amalgamation. 


\ 


litre  le  grand  atelier  cVAmâlgarnatîon  de  Halsbriick,  il  y a en- 
core  celui  qui,  dans  le  commencement,  fervit  a faire  lès  e Hais  en  grand.. 
On  ne  trouve  dans  cet  atelier  que  deux  lonheaux  à amalgamer,  dont 
chacun  peut  contenir  dix  quintaux  de  minerais.  Le  mélange  fc  fait 
dans  cet  atelier,  de  deux  parties  de  minerai  de  lavage,  et  d’une  de  mi- 
nérai  bocardé  à fec.  Cet  atelîèr  a dans  le  meme  endroit  fon  moulin,' 

. F.  - ■ ' 

fon  tamis  et  fa  claie,  fa  cuve  de  lavage  et  une  auge  en  pierre,  pour  fépa- 
rer  le  Mercure  de  rAmalgame.  Le  fourncairà  diftiller  elt  dans  la  Fon- 
derie voifine,  et  la  Fonte  de  l’argent  de  rAmalgame  fe  fait  dans  PelTaye- 
rie  de  cette  derniere  Fonderie. 

Ce  petit  atelier  eft  très  bien  conftruit;  car  6h  a fn  profiter  de  la  roue 
mue  par  Peau  et  de  fon  arbre,  qui  fert  à faire  aller  les  foufllets  du  four- 
neau d’affinage  de  la  Fonderie,  pour  mettre  auffi  en  jiiouvement  les 
tonneaux,  le  moulin  et  le  tamis.  L atelier  le  Lroii\e  dans  lés  baliiiiens 
lie  la  Fonderie,  appellée  Balle-Mulde. 

De  deux  autres  Pondenes  de  Freyherg. 

Outre  la  Fonderie  detlalsbrück,  il  y en  a encore  deux  autres  près  de 
Freyberg;  l'une  eft  celle,  dont  je  viens  de  parler,  qui  a fous  deux  lian- 
«ars  huit  fourneaux  de  Fonte  au  plomb  et  de  Fonte  crue,  et  deux  au- 
tres à rcveibere,  un  pour  le  grillage  des  minerais  d’Aiualgamation  et 
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A N H A N G. 


J^û/Z  dan  kleinen  Amalgaminvcrkc. 

nller  dem  grofen  Amalgamîrwerke  an  der  Halsbriicke,  giebt:  es 

poch  ein  anderes,  dasjenige  näiuUch,  wo  man  im  Anfänge Verfiiche  im 
Grofen  machte.  In  diefem  Werke  ßnd  imr  zwey  Fâiïer,  wovon  jedes 
10  Centner  fafst;  in  diefem  Werke  mengt  man  zwey  Tiieile  Wafclierz 
mit  einem  Theile  trocken  gepochten  Erze.  Das  Werk  hat  feine  Midde, 
Sieb,  Durchwurf,  Wafdibottich  und  einen  andern  ftelnernen  Trog,  inii 
das  Queckhlbcr  vom  Amalgajii  abzufondern.  Der  DHtillirofen  ift  in 
der  nahe  dabey  gelegenen  Sclnnelzliütte,  und  das  ansgeglühte  Amal- 
»^amhlber  wird  in  der  ProbiiTtnbe  derfelben  Iliute  .^cfdimolzen. 

Diefes  kleine  Werk  ift  gut  eingerichtet;  man  benutzte  gleich  An- 
fangs das  WafTerrad  und  die  Welle,  welche  tins  Geblafe  des  Abtreibe- 
heerdes  ln  der  Hütte  treiben,  um  die  FälTer,  die  Mühle  und  das  Sieb 
in  Bewegung  zu  fetzen.  Diefes  W erk  ift  in  den  Gebäuden  der  Unter- 
muldner  Hütten  gebauet. 

'Von  \v.'cy  andern  Schmchjiutten  bey  Frcyherg, 

Es  find  anJDTer  der  Halsbrücker  Hütte  noch  zwey  andere  bey  Frey- 
berg, närnlidi  diejenige,  von  welcher  ich  oben  geredetbabe,  und  dieacht 
üefen,  von  welchen  zur  Zeit  zwey  bis  drey  Hoheöfen,  tlieils  initBoh- 
uridUleyarheit  im  Gange  hud;  einen  irevei  berirofen  zum  Hüften  der  Ainal- 
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1 antre  p^)m*  le  grillage  de  ceux  de  ia  Fonte  au  plomb;  en  mitre  toutes 
les  ufines  appartenantes  à cet  ëtablilTement.  L’autre  Fonderie,  qui  eft 
proche  de  celle-ci,  s’appelle  la  Fonderie  de  la  haute  Mulde;  elle  a cinq 
fourneaux  de  fuhon,  qui  ne  font  plus  en  activité,  etc.  et  un  à reVerbere, 
pour  le  grillage  des  minerais  propres  pour  la  Fonte  au  plomb,  et  aufii 
toutes  les  ulines  qui  lui  font  neceffaires. 


' I?es  écrits  fur  Ü Amalgamation  de  la  Saxe, 

Quant  à ce  qui  regarde  l’Amalgamation  de  la  Saxe,  il  n’y  a encore 
aucune  dëfcription  imprimée  fur  cette  matière,  mais  feulement  un  Mé- 
moire hiHorique  des  efîais  de  feu  M.  Gellert,  imprimé  en  1788-  dans^ 
le  Journal  des  Mines  de  Freyberg;  Mémoire  qui  fe  vend  aufli  féparé- 
ment;  cette  petite  brochure  a été  écrite  par  Mr.  Ortmanx. 

Monfieur  de  Charpentier,  Confeiller  des  Mines  du  Confeil  fupérieur 
féant  a Freyberg  et  Infpecteur  des  ateliers  d’Amalgamation  etc.  à écrit 
un  Memoire,  ou  un  Traité  fur  l’Amalgamation  de  la  Saxe,  qu’il  fe  pro- 
pofe  de  publier  en  allemand,  avec  une  quantité  de  planches,  et  qui  fera 
furement  aufli  utile  et  aulh  eftimé  que  les  autres  écrits  qui  ont  déjà  pa- 
rus de  ce  Savant. 

Pendant  mon  féjour  dans  ces  ateliers,  j’ai  fait  auffi  la  défeription 
théorico- pratique  et  allez  détaillée  de  tous  les  travaux  qui  y font  en  ufa- 
ge,  avec  quelques  obfervations  fur  les  différentes  opérations  et  fur  la 
théorie  de  quelques  Métallurgiftes,  et  un  tableau  de  comparaifon  entre 
l’Amalgamatjon  et  la  Fufion;  défeription  que  je  me  propofe  de  publier* 
en  françois  et  en  allemand. 


Ecrits  fur  les  Fonderies  de  Freyberg, 

Les  écrits  qui  regardent  les  Fonderies  de  Freyberg  et  qui  me  font 
connus,  font  d’abord:  leTraité  de  la  Fonte  des  Mines,  en  allemand,  par 
Mr.  Sculpter,  et  traduit  en  franoois  par  Mr.  Hellot.  Mr.  Schlüter  v 

décrit 


samirerze,  einen  andern  die  Erze  zur  Bleyarbelt  zu  l üften /.-übrigens 
alle  zu  fo  einem  Werke  »gehörigen  Einrichtungen  hat.  Die  andere 
■SchnielzhiUte,  die  nahe  bey  voriger  ift,  heifst  die  Obennuldner  Hutte; 
fie  hatte  ehedem  fünf  Schmelzöfen , wovon  aber  keine  mehr  iiu  Gange 
find,  und  einen  Reverberirofen  zum  Röften  derjenigen  Erze,  die  zur 
Bleyarbelt  tauglich  find,  und  alle  gehörige  Einrichtungen, 

i 

J^on  den  Schriften  über  die  AmaLgamation  in  Sachfen^ 

Was  die  Amalgamation  in  Sachfen  betrifft,  fo  hat  man  noch  keine 
gedruckte  Befchreibung  davon,  Fondevn  man  findet  blos  einen  hiftori- 
fchen  Auffatz  der  Verfnclie  des  feligen  Herrn  Gellert  in  dem  Bergmam 
nifchen  Journal,  2.  B.  7.  St.  Freyberg  178Ö  abgedruckt,  der  auch  als  eine 
kleine  Brochure  allein  verkauft  wir^d,  und  Herrn  Ortmann  zum  Ver- 
failer  hat. 

Der  Herr  Bergrath  und  Infpector  der  Amalgamirwerke,  von  Char- 
TENTIER,  hat  eine  Abhandlung  über  die  Amalgai^tion  in  Sachfen  ge- 
fchrieben.  Er  will  diefes  Werk  deutfeh  mit  vielen  Kupfern  herausge- 
ben, und  es  wird  gewifs  nicht  weniger  nützlich  und  gefcliätzt  feyn,  als 
die  übrigen  Schriften  diefes  Gelehrten. 

Wcährend  meines  Aufenthalts  in  diefen  Werken,  habe  ich  eine  theo- 
retifch-praktifehe  ziemlich  umftändliche  Befchreibung  aller  dabey  vor- 
kominenden  Arbeiten  gemacht,  und  mit  einigen  Bemerkungen  über 
das  verfchiedene  Verfahren  und  die  Theorien  einiger  Metallurgen,  und 
einer  Vergleichung  der  Amalgamation  und  des  Schmelzens  begleitet. 
Ich  hoffe  diefe  Befchreibung  franzofifch  und  teutfch  herauszugeben. 

Schriften  über  die  S chmelfiutten  ley  Freyberg^ 

Die  mir  über  die  Schmelzhütten  bekannten  Schriften  find  eiTtlich 
Die  Abhandlung  über  das  Schmelzen  der  Erze,  teutfch  gefchrleben  von 

Schlüter  und  ins  Franzöfifche  überfetzt  von  Hellox.  Schlüter  be- 
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décrit  I.T  rnnniere  de  fondre  les  minéranx,  iifitée  à Fréyberg  de  fon 
temps;  mais  elle  a fubi  depuis  beaucoup  cle^liaugemens.  ' • 

Il  y a en  outre  un  autre  Traité,  fur  les  Fonderies  de  Freybcrg,  écrit 
par  feu  Mr.  HoFaiANN,  preaiier  Directeur  des  dites  Fonderies.  Cet  ou- 
vrage  n’a  point  ëte  imprime^;  mais  fon  ManaTcrit  le  trouve  dans  la  Bi;> 
bliotiicfjue  de. l’Ecole  des  IVlIne.?  de  Freyberg. 

On  a aulTi  donne  dernièrement,  en  allemand,  dans  le  Journal  des' 
Mines  de  Freyberg,  des  mois  de  Janvier  et  Février  1789*  la  défeription 
de  tous  les  travaux  des  Fonderies  de  cette  Ville,  fous  le  noin  de  Mr. 

lEDENEiANN",  iiîais  qui  a ëtë  ëçrite  par  ]\îi\  AVittig,  premier  Fondeur 
des  Fonderies  de  Freyberg,  Adjoint  au  Comité  Adminiftraiif  des  me- 


ines bondeiies,  homme  tres-hâblle  dans  la  i\îctallur£,ie  et  qui  a inflruit 
le  fusdit  Sr,  VI' jEDËNBîANN  dans  l’Art  des  Fonderies. 

Pendant  mon  fejonr  dans  ces  Fonderies,  j’ai  auf/I  écrit  un  Pr-îenione 
qui  contient  une Aëfcriptiori  circonllanciëe  des  travaux  des  Fonderies  de 
Freyberg  et  de  ceux  ^u  raffinage  du  cuivre  de  Grünthal;  j’espere  le  pu- 
blier  en  francols  et  erî  allemand  à la  fuite  de  celui  de  l’Amalgamation. 

Des  chofes  remarquables  à voir  dans  la  Ville  de 

Freyberg, 

Dans  la  Ville  de  Freyberg  on  a a voir,  d’abord,  la  collection  minëra- 
l’Ecole  des  Mines,  enfiiite  celle  des  mnrdeîes,  appartenants 
aux  Mines,  aux  Vlachiiies  et  aux  Fonderies,  et  la  Bibliothecjue  de  cette 
Ecole;  en  outre  le  laboratoire  de  Cliymie;  tout  cela  fe  trouve  dans  Je 
bâtiment  de  l’Academie. 


Du  magaßn  au  grain. 

Une  cliofe  qui  mérité  d’y  être  vue,  c’elt  le  grand  MagaHn  aux  srnîns, 
appartenant  au  Corps  des  ÎMines,  qui  eft  très  bien  arrange;  on  y trouvé 
une  bonne  oLuve  pour  fccher  les  grains. 

Ucs 
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fclirelbt  die  zu  feiner  feiner  Zeit  gebräucliliclie  Art  zu  fchmelzen,  fie  hat 
ßch  aber  feitdena  fehr  verändert. 

Man  hat  noch  eine  andere  Abhandlung  über  die  Freybergifcherli 
Hütten,  von  dem  feligen  Hofaiann,  der  Oberhüttenverwalter  dafelblt 
war.  Diefes  Werk  ift  nicht  gedruckt  worden,  und  das  Manufcript  be- 
findet fich  in  der  Bibliothek  der  Bergakademie  zu  Freyberg. 

, ln  neuern  Zeiten  hat  man  auch  eine  Befchreibung  aller  Arbeiten 
bey  den  Freybergifchen  Hütten,  die  in  den  Monaten  Januar  und  Fe- 
bruar  1789  des  bergmännifchen  Journals,  unter  dem  Namen  des  Herrn 
W iHDENöiANN  gedruckt,  aber  A on  dem  Herrn  Oberhüttenmeifter  und  As- 
felTor  bey  dem  Oberhüttenamte  Wittig,  feinem  damaligen  Lehrer  in 
der  Schm elzkunft,  einem  in  der  Metallurgie  fehr  gefchickten  Mann,  ge- 
fchrieben  ift. 

\\  ährend  meines  Aufenthalts  in  den  Schmelzhütten  habe  ich  auch 
einen  Auffatz  gefchrieben,  der  fowohl  eine  umftändliche  Befchreibung 
der  Arbeiten  bey  den  Freybergifchen  Hütten,  als  auch  bey  der  Saiger- 
hütte zu  Grünthal  enthält,  und  ich  hoffe  ihn  franzöfifch  und  teutfcl\ 
nach  meiner  Befchreibung  der  Amalgamation  herauszueeben. 

Mt 

Merkwürdigkeiten^ die  in  Freyberg  p fehen  find. 

In  der  Stadt  Freyberg  ift  febenswürdig:  Das  Mineralienkabinet  der 
iJergakadeniie,  die  Sammlung  von  Modellen-,  welche  die  Bergwerke, 
Mafchinen,  Hütten  etc.  betrefFen,'die  kleine  Bibliothek  diefer^Akade- 
mie,  das  chetnifche  Laboratorium.  Alles  diefes  findet  man  in  dem  aka- 
demifchen  Gebäude  beyfammen. 

Kornmagarfii. 

. Etwas,  das  noch  gefehen  zu  werden  verdient,  ill  das  grofe  Korn- 
magazm,  das  dem  Bergwerke  zugehöret.  Es  ift  fehr  gut  eingerichtet, 
und  man  fieht  dafelbft  eine  Darre,  das  Getreide  zu  trocknen. 
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Des  Mines  les  plus  remarquables  quon  puljje  voir. 

Les  Mines  les  plus  recoiiiraanclables  de  la  Contrée  de  Freyberg  font: 
la  nouvelle  Etoile  du  matin,  à une  demie  lieue  de  la  Ville,  où  l’on  con- 
struit à préfent  beaucoup  de  machines  hydrauliques.  Le  Prince  Electo- 
ral, à une  lieue  et  demie  de  Freyberg;  Befcheert  Glück,  \ une  lieue,  et 
le  Prince  du  Ciel  à deux  lieues  de  la  Ville.  L’amateur  trouvera  dans  ces 
Mines  presque  tout  ce  qui  concerne  l’Art  de  l’exploitation  des  Mines; 
par  exemple,  ce  qui  regarde  les  differentes  maniérés  de  percer  le^  puits 
et  les  galeries,  et  de  pourfnivre  l’exploitation  des  filons;  il  y verra  auiîi 
avec  plaifir  l’Architecture  et  l’Hydraulique  des  Mines,  le  triage,  le  bo- 
cardage  et  le  lavage  des  minerais,  et  pourra  fe  faire  alors  une  idée  du  de- 
gré de  perfection,  où  l’exploitation  des  Mines  de  la  Saxe  eft  portée  et 
connoitre  combien  il  y a là  d’hommes  confommés  dans  ceîre  Science. 

Livres  qui  traitent  de  la  Science  de  F exploitation  des 

Mines  propres  à la  Saxe, 

Les  livres  qu’on  a fur  la  Science  de  l’Exploitation  des  Mines  en  Saxe, 
font:  le  Traité  de  l’Exploitation  des  Mines,  écrit  par  ordre  du  Confeil 
fupérieur  des  Mines  de  Freyberg,  avec  fig.^eîpfic , 1772.  fécondé  édi- 
tion. Elfai  fur  la  maniéré  d’étayer  et  de?^iveler  les  Mines,  par  M. 
Dingelstaedt  , avec  fig.  à Schnéeberg,  1793.  Effai  fur  le  murail- 
Icinent  des  galeries  et  des  puits  des  Mines,  par  Mr.  Erler,  OiHcier  des 
Mines  à Freyberg,  avec  fig.  Freyberg,  1796.  Tous  ces  ouvrages  font 
d’un  grand  mérite  et  on  ne  fauroit  trop  les  recommander.  Le  premier 
a été  traduit  en  François,  cependant  fous  une  autre  forme,  par  Mr.  Mon- 
NET,  Directeur  des  Mines  en  France,  et  imprime  à Paris  en  1770. 

Dans  les  Voyages  métallurgiques  de  Mr.  Jars  et  Duhamel,  il  fe  trou- 
ve aufß  quelques  Mémoires  intéreflants  de  ces  deux  favans  IMétallui> 
giftes  fur  l’Exploitation  des  Mines  et  fur  les  Fonderies  de  la  Saxe. 

Je  finirai,  en  dlfant: 

JSflfi  utile  eji  quçd  faclmuS)  ftuUa  ejt  ^loria. 
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J^oii  âciiG vubciiy  die  vor'^glich  gefchcji  ^ werden  veidieneum 

Die  iiierkwürdigften  Gruben  in  dem  Freybergifcben  Revieie  find. 
Der  neue  Morgenftern,  -J  Stunde  von  der  Stadt,  wo  gegenwärtig  wich- 
tige Wallerbaue  mülTen  getrieben  werden;  der  Kurprinz,  Stunde 
von  der  Stadt;  BefcheettgUick , i Stunde  von  der  Stadt;  der  Hinmiels- 
fürft,  2 Stunden  von  der  Stadt;  alte  Hoffnung  Gottes  zu  Voigtsberg. 
Auf  diefen  Gruben  findet  der  Liebhaber  faft  alles,  was  den  Bergbau  be- 
trifft, fowohl  in  Anfehung  der  verfcliiedenen  Arten,  Schächte  und  Gän- 
ge abzufenken  und  zu  treiben,  und  Förderung  der  Erze,  als  auch  in 
Anfehung  der  bergmännifchen  Baukunft  und  WalTerbaukunft,  des 
Scheidens,  Wafchens  und  Pochens  der  Erze,  fo  dafs  er  fich  von  der 
Vollkomufenheit  des  Bergbaues  in  Sachfen  einen  Begriff  machen  und 
cinfehen  kann,  wie  viel  Männer  es  dafelbft  giebt,  die  den  Bergbau 
aus  dem  Grunde  verftehen. 

' 9 

Von  den  Bachern  die  von  dem  Sächßjchen  Bergbau  handeln. 

Die  Bücher  welche  man  über  den  Bergbau  in  Sachfen  gefchrieben 
hat,  find:  Eine  Abhandlung  über  den  Bergbau,  auf  Befehl  des  Ober- 
bergamtes in  Freyberg  gefchrieben,  Leipf.  1772.  zweyte  Ausgabe  ; Ver- 
fuch  über  die  Art  die  Gruben  zu  Itützen  und  zu  zimmern,  von  Din- 
gelstadt, mit  zwey  Kupfern , Schneeberg,  1793.  Verfuch  einer  Anlei- 
tung zur  Strecken- und  Schachtmauerung,  von  Erler,  Schichtmeifter  in 
Freyberg,  mit  6 Kupfern,  Freyberg  1796.  Alle  diefe  Werke  haben  gro- 
fe  Verdienfte,  und  verdienen  empfohlen  zu  werden.  Das  erfte  hat  Herr 
Monnet,  Bergbaudirektor  in  Frankreich,  ins  Franzöfifche  überfetzt, 
und  ihm  eine  neue  Geftalt  gegeben.  Es  ifi;  in  Paris  1773  gedruckt. 

In  den  bergmännifchen  Reifen  des  Herrn  Jars  und  Duhadiel,  find 
auch  einige  ziemlich  intereffante  Auffätze  diefer  zwey  Gelehrten  über 
den  Bergbau  und  die  Schmelzhütten  in  Sachfen. 

Ich  fchlieffe  mit  den  Worten: 

/ 

utile  eft  y quod  Jaciiniis  y ftulta  cß  ßlor la» 
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Fautes  à corriger. 

Bans  î'avant-propos  ligne  3.  qui  viennent,  lifez  : qui  y viennent, 
page  9. 1.  7.  les  mines,  lifez  : Tes  mines. 

— 10.1.  6.  pourront,  lifez:  pourra. 

^ <24.  1.  16.  barrillet,  •—  baritel. 

— 54.  1.  I.  compris,  — comprifes. 

~ 36. 1.  19.  une  par,  — une  pour. 

— 48.  1.  15»  ou  le  laboratoire,  lifez:  ou  laboratoire. 

— 52. 1.  4*  2 lieu,  lifez:  avoit  lieu.  1.  29.  et  les,  lifez:  et^dans  les. 

— 54.  1.  7.  on  le  lui,  lifez:  on  lui. 

— 58*  1.  13.  on  chaulFe,  — on  echaufFe. 

— 70. 1.  15.  la  tuyere,  — la  difpofition  de  la  tuyere  et  du  creuTet. 

_ 9Ö-  recommendables,  lifez  : remarquables,  ligne  6.  de  la  vil- 

le: ajoutez,  alte  Hoffnung  Gottes. 


Be  ri  chtigungen  • 


— 7.  Z.  7.  von  oben;  mich  blos  begnüget,  lies:  mich  alfo  begnü- 

get, blos 

““  37*  7>  9>  Sternrad,  l,  Stirnrad. 

— 47*  Z.  1,  3.  von  unten,  Sternrad,  L Stirnrad. 

— 55.  Z.  6.  von  unten,  des  metallinirchen,  L des  metallifchen. 

— 77.  Z.  4.  Eley,  L Bley. 
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